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Introduction générale : 

  Au cours du XXe siècle, l'émergence de la presse écrite, de la radio et de la 

télévision a considérablement étendu la portée des discours et a permis aux 

individus de s'adresser à un large public. Cependant, ces médias étaient 

généralement contrôlés par des entreprises et des institutions. Cela signifiait que 

les individus devaient souvent passer par un processus de sélection rigoureux 

pour être entendus ou vus par le public. De plus, les contraintes financières et les 

impératifs commerciaux pouvaient influencer le choix des sujets traités et la 

manière dont les informations étaient présentées. Cela limitait l'accès à la parole 

publique et pouvait influencer la manière dont les individus se présentaient dans 

les médias, à savoir leur image médiatique. 

  En revanche, avec l'émergence d'Internet et des technologies numériques à la 

fin du XXe siècle et au début du XXIe siècle, la communication médiatique a 

connu une révolution majeure et une transformation radicale. Ces nouveaux 

médias ont ouvert la voie à une participation plus démocratique et à une plus 

grande autonomie des individus dans la diffusion de l'information et la mise en 

scène de soi. Les plateformes en ligne ont offert un espace d'expression libre 

etune visibilité accrue où les individus peuvent partager leurs opinions, leurs 

idées et créer leur propre image médiatique, contournant ainsi les barrières 

traditionnelles de l'accès à la parole publique. 

  Dans cette ère de la communication numérique et des réseaux sociaux, les 

individus sont confrontés à une visibilité accrue et à la nécessité de gérer leur 

présence médiatique. La mise en scène de soi devient ainsi une préoccupation 

majeure pour ceux qui cherchent à influencer l'opinion publique et à maintenir 

une image positive. Les médias, qu'ils soient traditionnels (presse, télévision, 

radio) ou nouveaux (réseaux sociaux, plateformes en ligne), offrent des 

opportunités sans précédent pour se faire entendre et se présenter au public. 
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   La mise en scène de soi repose sur l'utilisation de différentes techniques et 

stratégies discursives et communicatives. Parmi celles-ci, on retrouve le choix 

du langage, le ton de voix, le langage corporel, l'apparence physique, les 

vêtements, la mise en scène visuelle, l'utilisation des réseaux sociaux et bien 

d'autres aspects qui contribuent à façonner une image médiatique désirée.  

  Un exemple de mise en scène de soi dans le discours médiatique peut être 

observé dans le cadre de certaines émissions de télévision qui accueillent des 

personnalités invitées. L'émission "On n'est pas couché", animée par Laurent 

Ruquier, est un exemple emblématique de ce type de plateforme où les invités 

ont l'occasion de se mettre en scène et de présenter leur parcours, leurs idées et 

leurs opinions. C'est dans ce contexte que nous nous pencherons sur le cas de 

Nawell Madani, humoriste et actrice belge d'origine algérienne, qui a participé à 

plusieurs reprises à cette émission. 

  Notre recherche s’inscrit dans le domaine de l’analyse du discours, et plus 

précisément celle du discours médiatique. Pour mieux cerner notre sujet, nous 

nous focaliserons sur la mise en scène de soi dans le discours médiatique en 

nous basant sur les approches énonciative, pragmatique et rhétorique. Nous 

avons intitulé notre étude : 

  La mise en scène de soi dans le discours médiatique, cas de discours de 

Nawell Madani dans l’émission « on n’est pas couché. 

Choix et motivations : 

Notrechoix de travailler sur la mise en scène de soi dans le discours médiatique 

est motivé par les raisons suivantes : 

 L'étude de la mise en scène de soi dans le discours médiatique permet de 

mieux appréhender les techniques de communication utilisées par les 
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personnalités publiques. En se focalisant sur le cas de Nawell Madani, 

nous pouvons analyser comment elle utilise différents moyens de 

communication pour construire son image publique et influencer la 

perception des spectateurs. 

 L'analyse de la mise en scène de soi dans le discours médiatique nous 

offre une occasion d'explorer la relation complexe entre la construction de 

l'identité et le langage. En examinant les choix linguistiques, les stratégies 

discursives et les thèmes abordés par Nawell Madani, nous pouvons 

mieux comprendre comment elle se représente elle-même et comment elle 

construit son image publique. 

 En se concentrant sur l'émission "On n'est pas couché", qui est un 

programme médiatique populaire, nous pouvons étudier comment les 

représentations médiatiques contribuent à façonner les perceptions et les 

attitudes du public envers des sujets  divers. 

 En examinant la mise en scène de soi de Nawell Madani danscette 

émission, nous pouvons nous interroger sur l'impact des médias sur la 

construction de l'image publique des personnalités et sur la façon dont ces 

dernières utilisent ces plateformes pour promouvoir leurs valeurs, leurs 

idées et leurs aspirations. 

La problématique : 

  Dans un contexte médiatique où la visibilité et l'image publique occupent une 

place prépondérante, la mise en scène de soi dans le discours médiatique devient 

un enjeu majeur pour les personnalités publiques. L'émission "On n'est pas 

couché", offre une tribune médiatique importante à ses invités, leur permettant 

de présenter leur parcours, leurs idées et de se construire une image publique. 

C’est à partir de là qu’émerge une question centrale qui est la base de ce travail : 
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  Comment Nawell Madani, utilise-t-elle la mise en scène de soi pour façonner 

son discours médiatique lors de son apparition dans l'émission "On n'est pas 

couché" ? 

A cette question principale de notre recherche viennent s’ajouter d’autres 

questions de recherche : 

 Quels sont les procédés discursifs mis en ouvre par Nawell Madani dans 

son discours médiatique l’ore de son apparition dans cette émission. 

 Quelle image de soi Nawell Madani cherche-t-elle à projeter à travers son 

discours, et comment construit-elle son éthos discursif. 

 L’éthos discursif qu’elle tente de construire converge-t-il avec son éthos 

pré discursif.  

 

Les hypothèses : 

En vue de répondre à ces questions, nous avons émis les hypothèses suivantes : 

 Nawell Madani utiliserait divers procédés discursifs, tels que le choix 

lexical, le ton de voix, le langage corporel et l’humour, pour se mettre en 

scène et créer une image publique corrigeant certains préjugés à son 

encontre. 

 La mise en scène de soi de Nawell Madani viserait à renforcer son identité 

de femme magrébine conciliantorigine musulmane, nationalité 

européenne et ascension professionnelle dans un monde dominé par les 

hommes.    

 Les objectifs : 

   L'objectif de cette recherche est donc d'analyser la manière dont Nawell 

Madani utilise la mise en scène de soi lors de ses apparitions dans l'émission 
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"On n'est pas couché". Nous chercherons à comprendre les techniques 

discursives qu'elle déploie, les thèmes qu'elle aborde et l'impact de sa mise en 

scène sur la perception du public et des médias. Cette étude permettra 

d'approfondir notre compréhension des mécanismes de construction de soi dans 

le discours médiatique. 

   En menant cette recherche, nous espérons apporter des éclairages nouveaux 

sur la manière dont la mise en scène de soi est utilisée par les personnalités 

médiatiques pour façonner leur discours et leur image publique. En nous 

concentrant sur le cas de Nawell Madani dans l'émission "On n'est pas couché", 

nous cherchons à mieux comprendre les enjeux liés à la construction de soi dans 

le discours médiatique et à analyser les répercussions de cette mise en scène sur 

la société et la perception des individus. 

   Pour concrétiser notre démarche de recherche, nous avons organisé notre  

travailen deux parties essentielles. La première partie, consacrée à l’exposé des 

concepts théoriques, et subdivisée en deux chapitres. Il s’agit entre autres 

d’aborder dans le premier chapitre, la communication médiatique et ses 

déférents aspects ainsi que l’analyse de discours et le discours médiatique. 

Quand au deuxième chapitre, il sera consacré à l’analyse de discours et ses trois 

approches à savoir l’approche énonciative, pragmatique et rhétorique  

La deuxième partie est  consacréeà l’analyse de notre corpus. Nous effectuerons 

une  étude pratique qui consiste à décrire et analyser le corpus selon les trois 

approches précédentes. 

  A la fin de ce travail, nous clôturons par une conclusion générale dans laquelle 

nous dressons un bilan général de notre recherche.



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Première partie 

Partie théorique  
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Introduction : 

  Dans le présent chapitre nous aborderonsla communication médiatiqueen 

explorantses dispositifs, ses formes et les normes qui la régissent. Nous 

aborderons également l’évolution des médias à l’ère de numérique ainsi que la 

notion de contrat de communication et plus précisément le contrat médiatique. 

De plus, nous étudierons la théorie de la médiologie dans le cadre de pouvoir 

des médias. Ensuit nous entamerons l’étude du discours médiatique sa définition 

ainsi que ses divers genres. Enfin, nous conclurons notre exploration en 

examinant le pouvoir et l’influence de discours médiatique. 

1. La communication : 

  Depuis les temps anciens, la parole a été considérée comme le principal moyen 

de communication, permettant l'expression de la pensée profonde à travers les 

âges. Ainsi, la communication ne se limite pas seulement à l'expression de soi, 

mais elle exprime également l'existence aux yeux des autres. Le terme 

"communiquer" trouve ses origines dans le latin "communicare", qui signifie 

"être en relation avec". Il s'agit donc d'un acte social qui permet de créer et 

d'entretenir des relations avec les autres acteurs de la société. Cependant, la 

communication est également un processus interactif et dynamique impliquant 

l'émission et la réception de messages. 

2. Le processus de communication : 

   Le processus de communication peut être analysé en plusieurs éléments qui 

fonctionnent comme un système comprenant un émetteur, un récepteur, un 

référent, un canal, un code, ainsi qu'un message. Ce modèle, proposé par 

Jakobson, identifie clairement les composantes du processus de communication 

et met en évidence les points essentiels à considérer dans toute action de 



Chapitre I: Le discours médiatique 

10 

communication. Afin de communiquer, il est nécessaire de traduire (codage) ce 

que l'on souhaite transmettre en un ensemble structuré de signifiants qui, par 

convention sociale, seront interprétés (décodage) par les destinataires de la 

communication (Dr. BIZ, 2002). 

  Ainsi, lorsque deux personnes dialoguent, elles se trouvent dans une situation 

de communication, et chaque individu agit à la fois en tant qu'émetteur et 

récepteur, permettant ainsi la construction et l'enrichissement d'une 

conversation. En effet, les individus engagés dans une communication« Les 

individus en représentant des personnalités qui ont une finalité et donc des 

intentions propre, si bien que derrière ces messages émis il y a toujours un but, 

et que le message reçu pourra être accepté, ou refusé ou au moins déformé 

»(Birz, 2002, p. 23).Ainsi, derrière chaque message émis, il y a toujours un 

objectif, et le message reçu peut être accepté, refusé ou même déformé.  

  En effet, La communication humaine peut être catégorisée en deux formes 

principales : la communication directe et la communication médiatisée .A la 

première correspondent toutes les situations de communication mettant en 

présence deux ou plusieurs  individus, dans un même espace physique 

interagissentdirectement. La secondese réfère à toutes les formes de 

communication qui utilisent un support technique pour atteindre un destinataire, 

Cela peut inclure des médias tels que la presse écrite, la radio, la télévision, 

Internet, les réseaux sociaux, etc. 

3. La communication médiatique : 

   La communication médiatique est un processus complexe qui implique la 

transmission d'informations, de messages et d'idées à travers différents médias. 

Elle joue un rôle crucial dans la société en influençant les opinions, en façonnant 

les attitudes et en fournissant des informations au public.L’objectif est de 
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transmettre des informations de manière claire, précise et engageante, en 

utilisant des techniques de communication adaptées au média utilisé  (Fourquet-

Courbet, 2010). 

3.1 Les dispositifs de communication médiatique :  

   Les dispositifs de communication médiatique englobent les outils, les 

technologies et les structures qui permettent la transmission de l'information aux 

publics. Parmi ces dispositifs, on retrouve les médias traditionnels tels que la 

presse écrite, la radio et la télévision, ainsi que les médias numériques(des sites 

web, des réseaux sociaux…) et les plateformes en ligne(des vidéos en 

ligne…etc.) Chaque dispositif a ses propres spécificités en termes de format, de 

temporalité et de portée. Par exemple, la presse écrite offre une information plus 

approfondie et réfléchie, tandis que les médias sociaux offrent une interaction 

instantanée et une accessibilité à l’information très rapide.  (Charaudeau, 

OpenEdition Journals, 2006) 

   Ces médias sont utilisés pour diffuser des informations, divertir, éduquer et 

persuader le public. Ils sont également utilisés comme outils de marketing et de 

publicité pour promouvoir des produits, des services ou des idées. 

Il est également important de souligner que la communication médiatique ne se 

limite pas aux médias de masse traditionnels. Avec l'avènement des nouvelles 

technologies et des médias numériques, de nouvelles formes de communication 

médiatique émergent, telles que les blogs, les podcasts, les vidéos en ligne, les 

applications de messagerie instantanée. Ces plateformes offrent de nouvelles 

possibilités de création, de participation et d'interaction avec les contenus 

médiatiques. 

3.2 Les formes de communication médiatique : 
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   La communication médiatique se manifeste à travers différentes formes, 

chacune ayant ses propres codes et caractéristiques. Parmi les formes courantes, 

on peut citer le journalisme d'investigation, les reportages, les interviews, les 

éditoriaux, les publicités, les documentaires, les émissions de débat, etc. Chaque 

forme a ses propres objectifs communicationnels et vise à atteindre un public 

spécifique. Par exemple, le journalisme d'investigation vise à informer le public 

sur des questions d'intérêt général, tandis que les publicités cherchent à 

promouvoir des produits ou des services. Par exemple : 

 Les émissions de débat: Les émissions de débat sont des formes de 

communication médiatique qui réunissent des invités ayant des opinions 

divergentes sur un sujet donné. Elles offrent un espace pour l'échange 

d'idées, le débat et la confrontation d'arguments. Les émissions de débat 

peuvent être diffusées à la télévision, à la radio ou enregistrées en format 

podcast. 

 Les talk shows :Une autre forme de communication médiatique, se sont 

des émissions de télévision ou de radio où un animateur ou une animatrice 

interviewe des invités sur différents sujets (la politique, la culture, les 

divertissements, les problèmes sociaux, etc.). Ces émissions peuvent avoir 

une structure plus informelle et interactive, en utilisant des techniques 

linguistiques telles que l'interview, le débat, l'humour et l'interaction avec 

le public pour engager les spectateurs et les auditeurs. Ils peuvent 

également se servir de dispositifs visuels, tels que les décors, les 

graphiques et les clips vidéo, pour renforcer l'impact du message et 

captiver l'attention de l'audience.Il est important de noter que les talk-

shows peuvent varier en termes de ton, de style et d'objectifs, allant des 

émissions légères et divertissantes aux talk-shows politiques sérieux et 

engagés.  
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3.3 Les normes : 

   Les normes jouent un rôle important dans chaque forme de communication 

médiatique. Ils établissent les attentes et les conventions de chaque genre 

médiatique, déterminant ainsi la manière dont les messages sont présentés et 

communiqués au public. Les normes dans les émissions télévisées par exemple 

peuvent inclure des aspects tels que la structure, le ton, le langage, le format, les 

règles de conduite et les lignes directrices éthiques. 

   Le ton utilisé dans les émissions télévisées est également régulé par des 

normes. Par exemple, les émissions d'information peuvent adopter un ton 

sérieux et objectif pour transmettre l'information de manière impartiale. Les 

émissions de divertissement peuvent avoir un ton plus léger, humoristique ou 

dramatique, selon le genre et le public. Ces normes  peuvent inclure aussi 

l'utilisation d'un langage clair et compréhensible pour le public cible, l'évitement 

de termes obscènes ou offensants, et le respect des règles grammaticales et 

stylistiques. Ces normes linguistiques visent à faciliter la communication et à 

s'assurer que le message est transmis de manière efficace et appropriée. 

En effet, les normes éthiques sont également essentielles dans les émissions 

télévisées. Cela inclut le respect de la vie privée des individus, l'exactitude des 

informations présentées, la vérification des sources, l'équilibre des points de vue 

et la transparence vis-à-vis des conflits d'intérêts. Les normes éthiques 

garantissent l'intégrité du contenu médiatique et la confiance du public envers 

les émissions télévisées. 

4. Les médias à l'ère du numérique : 

  Dans le contexte des médias numériques, de nouvelles formes de 

communication ont émergé, offrant des opportunités uniques en termes d'accès à 
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l'information, d'interactivité et de participation du public. Les médias en ligne, 

tels que les sites web d'actualités, les blogs, les podcasts, les réseaux sociaux et 

les plateformes de streaming, ont permis une diffusion plus rapide et plus large 

de l'information.L'une des caractéristiques clés des médias numériques est la 

capacité à créer du contenu interactif et à favoriser la participation active des 

utilisateurs. Les commentaires, les partages, les likes et les discussions en ligne 

sont autant de moyens pour les utilisateurs de s'engager et d'interagir avec le 

contenu médiatique.  

   Les médias numériques ont également bouleversé le paysage de la diffusion 

d'informations en introduisant de nouveaux modèles économiques. Les 

publicités en ligne, le marketing d'influence et les abonnements payants sont 

autant de moyens utilisés par les médias numériques pour générer des revenus. 

Cela a entraîné des changements dans les modèles d'affaires des médias 

traditionnels, qui ont dû s'adapter à cette nouvelle réalité. 

L'accès à l'information est devenu plus facile grâce aux médias numériques. Les 

utilisateurs peuvent consulter une variété de sources d'information en ligne, ce 

qui leur permet d'avoir des perspectives multiples sur un sujet donné. 

Cependant, cela a également suscité des défis tels que la propagation de fausses 

informations, la désinformation et la difficulté à distinguer les sources fiables. 

5. Le contrat de communication :  

  Tout acte de langage implique un échange interactif entre deux partenaires, à 

savoir le sujet communicant et le sujet interprétant, qui sont liés par une 

intentionnalité commune. Cet échange se déroule toujours dans un contexte 

spécifique de communication. Lorsqu'un sujet communicant prend la parole, il 

se constitue en tant qu'énonciateur et établit également le sujet interprétant en 

tant que destinataire. Le positionnement du sujet énonciateur dépend ainsi des 
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paramètres de la situation de communication dans laquelle se trouve le sujet 

communicant. 

Ces paramètres ont une dimension socio-communicationnelle, car ils 

déterminent simultanément et de manière réciproque l'identité des partenaires de 

l'échange, la relation qu'ils entretiennent entre eux, ainsi que l'objectif 

d'influencer qui justifie le fait de prendre la parole. C'est pourquoi Charaudeau  

définit la situation de communication comme suit : 

«  Un cadre fonctionnel instaurant des places et des relations autour d’un dispositif qui 

détermine : l’identité des sujets en termes de statuts et de rôles selon certains rapports 

hiérarchiques, la finalité de la relation en termes de visées pragmatiques (de « prescription », 

d’« incitation », d’« information », d’« instruction », etc.), le propos échangé en termes 

d’univers de discours thématisé (à ce niveau « macro-thématisé »), les circonstances 

matérielles selon le type de situation locutive (interlocutive/monolocutive) et de support de 

transmission de la parole (écrit, audio-oral, audio-visuel, etc.). »(Charaudeau, semen, 2007). 

Ces paramètres imposent au sujet parlant des "instructions discursives" sur la 

manière de se comporter en tant qu'énonciateur, sur l'identité à attribuer à son 

partenaire en tant que sujet destinataire, sur l'organisation de son discours 

(descriptif, narratif, argumentatif), ainsi que sur les thèmes sémantiques à 

aborder. L'ensemble de ces données externes et instructions discursives constitue 

ce queCharaudeauappelle un "contrat de communication"« un "contrat de 

communication" ou un genre situationnel, qui influence en partie les partenaires 

de l'échange. Ainsi, on peut distinguer différents types de contrats (ou genres 

situationnels) tels que le contrat publicitaire, politique, didactique, médiatique, 

etc. »(Charaudeau, 2007). 
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6. Le contrat médiatique : 

Le concept de contrat de communication est une notion élaborée parCharaudeau, 

il est défini comme : 

« l’ensemble desconditions dans lesquelles se réalise tout acte de communication(quelle que 

soit sa forme, oral ou écrite, monolocutive ouinterlocutive), il est ce qui permet aux 

partenaires d’un échangelangagier de se reconnaitre l’un l’autre avec les traits identitaires 

quiles définissent en tant que sujet de cet acte (identité) de reconnaitre lavisée de l’acte qui 

les surdétermine (finalité) de s’entendre sur ce quiconstitue l’objet thématique de l’échange 

(propos) et de considérer lapertinence les contraintes matérielles qui déterminent cet 

acte(circonstance)(Charaudeau & Maingueneau, 2002, p. 141). 

Le contrat d'information médiatique fait référence à l'accord implicite entre les 

médias et leur audience concernant la fourniture d'informations. Selon 

P.Charaudeau, il se caractérise par deux objectifs contradictoires, à savoir la 

visée d'information et la visée de captation : 

 La visée d'information : également appelée visée du "faire savoir", est 

ancrée dans une logique civique. Elle vise à informer les citoyens en leur 

fournissant des informations objectives et vérifiées. Dans cette 

perspective, l'objectivité de l'information est considérée comme 

essentielle, et les médias sont censés garantir cette objectivité dans la 

transmission des faits. L'objectif est de fournir une base solide pour la 

prise de décision éclairée et la participation active à la vie démocratique. 

 La visée de captation : également connue sous le nom de visée du "faire 

ressentir", se concentre sur la séduction du public, qui est à la fois 

spectateur et consommateur d'informations. Cette deuxième visée met 

l'accent sur la nécessité de captiver et de retenir l'attention du public en 

utilisant des stratégies telles que la dramatisation de l'information. Les 

médias peuvent chercher à susciter des émotions, à créer un effet de 
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proximité ou à utiliser des techniques narratives attractives pour engager 

le public et le fidéliser. 

Ces deux visées, bien qu'elles puissent sembler contradictoires, coexistent 

souvent dans le contrat d'information médiatique. Les médias doivent équilibrer 

l'objectivité de l'information avec la nécessité d'attirer et de retenir l'attention du 

public. Cela peut parfois créer des tensions entre la recherche de la vérité et la 

quête de l'audience, notamment dans un paysage médiatique où la concurrence 

est intense et où les médias doivent s'adapter aux préférences et aux attentes du 

public. 

 

  En effet, le contrat médiatique, tel que décritCharaudeaudans son ouvrage sur 

le discours d'information (Charaudeau, 1997), repose sur un dispositif 

caractérisé par plusieurs éléments essentiels : 

6.1 L’instance de production : 

  Composée de divers acteurs ayant des rôles clairement définis, ce qui rend 

difficile l'attribution de la responsabilité des propos tenus. Cette instance est 

généralement définie à travers cinq types de rôles principaux : chercheur 

d'informations, qui consiste à aller aux sources de l'information ; pourvoyeur 

d'informations, qui implique la sélection des informations recueillies selon 

certains critères ; transmetteur d'informations, qui consiste à mettre en scène les 

informations sélectionnées en utilisant diverses techniques de description et de 

narration ; commentateur, qui produit un discours explicatif en établissant des 

liens de cause à effet entre les événements rapportés ; et provocateur de débats, 

qui vise à confronter les points de vue de différents acteurs sociaux. 

(Charaudeau, 1997) 
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6.2 L’instance deréception : 

   Composée de divers acteurs, mais sans rôles spécifiques clairement définis, ce 

qui la rend plus floue. Il est important de distinguer l'instance-cible, celle à 

laquelle l'instance de production s'adresse en l'imaginant, de l'instance-public, 

qui est celle qui reçoit effectivement l'information et l'interprète. Comprendre 

cette dernière instance est complexe, mais cela n'empêche pas les médias de 

tenter de la cerner à travers des sondages et des enquêtes. Ainsi, l'instance-cible 

devient une construction basée sur les résultats de ces sondages, mais aussi sur 

des hypothèses concernant les capacités de compréhension du public visé et ses 

intérêts. (Charaudeau, 1997) 

6.3 La finalité : 

En ce qui concerne la finalité du contrat médiatique, elle est double. D'un côté, il 

y a une finalité éthique qui consiste à transmettre des informations au nom des 

valeurs démocratiques, en permettant au citoyen de participer à la vie publique. 

De l'autre côté, il y a une finalité commerciale qui vise à conquérir le plus grand 

nombre de lecteurs, auditeurs ou téléspectateurs, car les médias sont soumis à la 

concurrence et dépendent des ventes ou des recettes publicitaires pour survivre. 

La finalité éthique oblige l'instance de production à traiter l'information de 

manière crédible, en rapportant et en commentant les événements de manière 

crédible, tandis que la finalité commerciale oblige les médias à traiter 

l'information de manière à attirer un large public, ce qui crée un enjeu de 

captation. (Charaudeau, 1997) 

De ce fait nous pouvons déduire que toute information médiatique ,fait appel à 

uncontrat de communication qui transforme un évènement appelé brut a un 

évènementdit interprété dans lequel l’auteur , en usant de ces propres mots, fait 

passerl’information aux lecteurs. 
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7. Le pouvoir des médias : 

Lorsqu'on considère le média comme pouvoir, on reconnaît son potentiel en tant 

qu'outil de diffusion et d'influence auprès d'un large public. Le média joue un 

rôle crucial dans la multiplication et la diffusion de l'information, permettant 

ainsi de toucher un vaste auditoire en offrant la possibilité de transmettre des 

messages à grande échelle, dépassant les limites physiques et temporelles. Grâce 

aux avancées technologiques, les médias peuvent atteindre des publics 

diversifiés et élargir leur portée de manière exponentielle. 

Cette capacité de multiplication est essentielle pour comprendre le pouvoir du 

média. En atteignant un large public, il peut exercer une influence considérable 

sur les opinions, les attitudes et les comportements des individus. En effet ils 

jouent un rôle clé dans la formation de l'opinion publique, en façonnant les 

perceptions et en fournissant des informations qui peuvent influencer les prises 

de décision individuelles et collectives. 

Cependant, il convient de noter que le pouvoir des médias ne se limite pas 

uniquement à leur capacité de diffusion. Les médias sont également des acteurs 

importants dans la construction de la réalité sociale. Ils contribuent à la 

construction de narratives, à la sélection et à la mise en valeur de certaines 

informations au détriment d'autres, ce qui peut influencer la perception du public 

sur les événements et les enjeux sociaux. 

7.1 La médiologie : 

La théorie de la médiologie de Régis Debray met en évidence le pouvoir et 

l'influence de la technologie dans notre société, C’est une discipline qui étudie 

les médias en tant qu'instruments de transmission et de transformation de la 

culture et de la société.Le terme "médiologie" se réfère aux "médiations", c'est-

à-dire à l'ensemble dynamique des procédures et des instances intermédiaires qui 
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se situent entre la production de signes et la production d'événements(Debray, 

1997, p. 280).  

La démarche médiologique vise à dépasser la dichotomie habituelle entre 

technique et culture. Elle examine à la fois les aspects matériels du monde 

spirituel et moral tels que les idéologies et les croyances, ainsi que les effets des 

avancées scientifiques et technologiques sur notre culture et nos comportements.  

Plutôt que de se concentrer sur les processus de communication dans l'espace, la 

médiologie se concentre sur les phénomènes de transmission (au sens de la 

transmission d'un patrimoine) : comment une idée prend-elle forme et persiste-t-

elle dans la durée ? Comment l'émergence d'une nouvelle technique  modifie-t-

elle de manière durable les mentalités, les visions du monde, les rapports à 

l'espace et au temps, ainsi que les comportements d'un groupe humain ? Elle 

explore également l'influence qu'une culture exerce sur l'adoption et l'adaptation 

d'une nouvelle technique. 

Selon Debray, il ne s'agit pas seulement du discours et de la linguistique (le 

pouvoir de mot) qui peuvent exercer une influence majore sur nos esprits 

collectifs, mais aussi reconnaître la technologie elle-même, en tant qu'outil, 

détient un pouvoir significatif. Un exemple de cela est Internet, où l'on peut 

observer que certaines personnes acquièrent une grande popularité non pas parce 

qu'elles sont nécessairement plus intelligentes, mais parce qu'elles maîtrisent 

efficacement les tendances de la consommation rapide de contenu et les 

nouvelles techniques de communication. 

La prolifération d'Internet et des plateformes numériques a transformé la façon 

dont nous interagissons, communiquons et partageons des informations. La 

facilité d'accès aux informations et aux réseaux sociaux a créé un environnement 
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où la popularité et l'influence peuvent être obtenues en comprenant et en 

exploitant les dynamiques de l'ère numérique. 

Cela souligne l'importance de la maîtrise des nouvelles tendances, telles que le 

zapping médiatique, qui consiste à passer rapidement d'un contenu à un autre, 

ainsi que l'utilisation habile des nouvelles techniques de communication. Il ne 

s'agit pas seulement de maîtriser le contenu intellectuel, mais aussi de 

comprendre comment le présenter et l'adapter aux attentes du public dans un 

monde numérique en constante évolution. 

8. Le discours médiatique : 

9. Le discours : 

9.1.1 Définition : 

Le terme "discours" apparaît au XVIe siècle,  emprunté du latin "discursus", qui 

signifie "action de courir çà et là". En bas latin, il prend également le sens de 

"discours, conversation, entretien". Qui désigne " un propos prolongé échangé 

au cours d'une conversation". 

Selon le dictionnaire de langue "Le Petit Robert" le discours signifie :«un 

développement oratoire fait en public ». Tandis que dans le dictionnaire d’analyse de 

discours élaboré par Charaudeau et Maingueneu, le discours est considéré 

comme « un produit langagier d’un locuteur ou d’un ensemble de locuteurs qui 

utilisent un vocabulaire afin de s’exprimer et transmettre un message à son 

interlocuteur dans le but d’informer où de convaincre »(Maingueneau & 

Charaudeau, Dictionnaire d'analyse de discous, 2002, p. 181). 

Benvenistequant à lui oppose le discours à la langue en se basant sur lemode 

defonctionnement de l’énonciation. « La langue est un système commun à tous ; 
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le discours est à la fois porteur d’un message et instrument d’action 

»(Benveniste, 1966, p. 66)Selon lui le discours véhicule une signification 

spécifique, utilisé pour transmettre des informations, des idées, des émotions ou 

des intentions, il représente un moyen d'agir sur le monde et sur les 

interlocuteurs. Il peut influencer les attitudes, les comportements, les décisions 

ou même provoquer des effets concrets dans une situation donnée. 

Maingueneau souligne que le discours est considéré comme une unité 

linguistique qui s'étend au-delà de la phrase individuelle, «le discours est 

considéré comme une unité linguistique transphrastique c’est-à-dire constituée 

d’un enchaînement de la phrase»(Maingueneau, 2014, p. 14). En effet, les 

phrases individuelles sont des éléments de base du discours, mais le discours va 

au-delà de la simple somme des phrases individuelles qui le composent. Le 

discours se caractérise par une organisation globale qui permet de transmettre 

une signification cohérente à travers l'enchaînement des phrases. 

Cette approche permet de comprendre le discours en tant qu'unité 

communicative cohérente, qui va au-delà de la simple juxtaposition de phrases 

isolées. 

En rhétorique, le discours est une suite de développements oratoires destinés à 

persuader ou émouvoir l'auditoire. Suivant des règles précises de structuration 

qui visent à maximiser leur impact sur le public. Ces règles peuvent inclure des 

techniques de mise en forme, de composition et d'organisation du discours, ainsi 

que des stratégies argumentatives qui permettent d'atteindre les objectifs fixés. 

 

9.1.2 Genres de discours : 

En linguistique, le terme "genre de discours" se réfère à des catégories ou des 

types spécifiques de discours qui présentent des caractéristiques distinctes sur le 

plan de la structure, du style, du but communicatif et du contexte d'utilisation. 
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Le concept de genre de discours permet de classifier et d'analyser les différentes 

formes de discours que l'on peut rencontrer dans une langue ou dans un domaine 

particulier. 

Selon Maingueneau, les genres de discours sont des "formes d'activité 

langagière socialement reconnues et stabilisées" (Maingueneau, 1991). Il 

considère les genres de discours comme des pratiques sociales régies par des 

conventions et des normes partagées au sein d'une communauté discursive 

spécifique.Maingueneau souligne l'importance du contexte social et discursif 

dans la construction des genres de discours. Il affirme que les genres de discours 

émergent d'une "sélection culturelle" où certaines pratiques langagières sont 

valorisées, codifiées et reproduites dans des contextes spécifiques. 

Les genres de discours peuvent varier en fonction de nombreux facteurs, tels que 

le contexte social, le domaine d'activité, la situation de communication, les 

participants impliqués, les intentions communicatives et les normes linguistiques 

et culturelles. Ainsi Chaque genre de discours présente ses propres 

caractéristiques en termes de structure, de vocabulaire, de ton, de registre, de 

cohérence et de cohésion. Les locuteurs utilisent des stratégies discursives 

spécifiques pour adapter leur discours aux normes et aux attentes associées à un 

genre particulier. Par exemple, certains genres de discours couramment 

reconnus sont :le discours politique, religieux, juridique, administratif, 

commercial, médical, scientifique, médiatique, culturel, sportif, journalistique… 

Chacun de ces milieux développent des genres écrits, oraux, monologaux, 

dialogaux. 

Dans notre travail, nous nous intéresserons aux discours oraux médiatiques. 

9.2 Le discours médiatique : 
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Le discours médiatique est un type particulier de discours qui se manifeste à 

travers les médias de masse tels que la presse écrite, la télévision, la radio et les 

médias numériques. Il est caractérisé par sa fonction communicationnelle 

spécifique, qui est de produire et de diffuser de l'information au sein de la sphère 

publique.En effet, il vise à informer, à persuader et à influencer l'opinion 

publique en utilisant des stratégies de communication spécifiques telles que la 

sélection des sujets, l'agencement des informations, le choix des sources, le 

recours à des témoignages, des expertises ou des images pour atteindre ces 

objectifs. 

  Alors, Le discours médiatique présente généralement des caractéristiques 

propres à ce domaine. Il peut faire usage de techniques rhétoriques, d'effets 

stylistiques, d'un langage évocateur, d'une sélection sélective des informations, 

ainsi que de stratégies de persuasion et d'argumentation pour influencer l'opinion 

publique. Il peut également refléter des biais idéologiques, des intérêts 

commerciaux, des valeurs culturelles ou des normes sociales. 

10. L’analyse de discours médiatique : 

L'analyse des discours médiatiques est considérée comme l'un des domaines les 

plus productifs de la pragmatique psycho-sociale. En effet, la pragmatique a 

souvent utilisé la métaphore théâtrale pour comprendre les fondements 

conceptuels du discours, considérant que celui-ci est d'abord une mise en scène. 

Par conséquent, il est logique de s'attendre à ce que sur la scène médiatique, les 

phénomènes langagiers se manifestent de manière caricaturale, mettant en 

évidence les règles, les conventions et autres caractéristiques qui régissent les 

discours ordinaires. 

Dans ce cadre d'analyse, de nombreux outils d'analyse sont utilisés pour 

examiner les discours médiatiques. L'objectif est de mettre en évidence 
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comment le langage, tout comme l'image, participe à la construction d'une 

réalité perçue comme tangible, tout en véhiculant de manière insidieuse un 

univers médiatique propre, caractérisé par des idéologies spécifiques. En 

étudiant les différents aspects du discours médiatique, on peut ainsi mettre en 

évidence les mécanismes utilisés pour influencer les perceptions, modeler les 

attitudes et façonner l'opinion publique. 

11. Le pouvoir de discours médiatique : 

Lorsque nous parlons du pouvoir du discours médiatique, nous nous référons à 

l'influence et à l'impact spécifique que le langage et la communication dans les 

médias exercent sur les individus et la société. Il possède un pouvoir significatif 

en raison de sa large diffusion, de sa capacité à atteindre un vaste public et de sa 

capacité à façonner les perceptions, les attitudes et les comportements. 

En effet, ce genre de discours dispose une capacité à influencer l'opinion 

publique et les attitudes. Les médias peuvent utiliser des stratégies rhétoriques, 

des techniques de persuasion et des dispositifs émotionnels pour façonner les 

opinions et les croyances du public sur des sujets variés, allant de la politique à 

la consommation en passant par la culture. Comme il peut influencer également 

l'agenda public en déterminant les problèmes et les questions considérés comme 

importants et dignes d'attention. Les médias peuvent choisir de mettre en avant 

certains sujets et d'en négliger d'autres, ce qui peut façonner la manière dont le 

public comprend et discute des enjeux sociaux, politiques et culturels. Ils 

peuvent contribuer à la construction de stéréotypes, de préjugés et de cadres 

interprétatifs qui influencent la façon dont le public comprend le monde qui 

l'entoure. 

Le discours médiatique peut également exercer un pouvoir politique en 

influençant les processus de prise de décision et les actions des acteurs sociaux. 
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Les médias peuvent jouer un rôle clé dans la formation de l'opinion publique, la 

mobilisation sociale et la construction de coalitions politiques. 

 

Conclusion : 

En somme, ce chapitre captivant nous a permet d'approfondir notre 

compréhension de la Communication médiatique, qui constitue un pilier 

essentiel de notre société moderne, en mettant en évidence sa diversité de 

dispositifs, de formes et de normes professionnelles.Dans ce contexte, nous 

avons également abordé le concept de discours médiatique, en cherchant à 

déterminer son fonctionnement spécifique.  Enfin, en concluant ce chapitre, 

nous avons souligné le pouvoir des médias dans notre société. 

Ainsi, en examinant ses multiples facettes et en prenant conscience de 

l'importance des médias et de reconnaître le pouvoir qu'ils exercent à travers le 

discours. Comprendre ces éléments clés nous permet d'appréhender l'influence 

des médias sur notre perception du monde et sur la construction de nos opinions. 

Cependant, il convient de rester critique et d'exercer un esprit d'analyse afin de 

décoder les messages médiatiques et de faire preuve d'une consommation 

responsable de l'information. 
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Introduction : 

Dans ce chapitre nous aborderons l’analyse de discours on se penchant sur ses 

deux approches énonciative par laquelle nous traitons les déictiques, les 

modalités / les modalisations et la subjectivité. En suite nous étudierons 

également l’approche pragmatique par laquelle nous analyserons les actes de 

paroles, l’implicite, le pré supposé, le sous-entendu et les lois de 

discours.Finalement nous conclurons avec l’approche rhétorique par laquelle 

nous examinerons plus spécifiquement l'éthos à ses deux formes à s’avoir  

lediscursif et pré discursif.   

1. Analyse de discours : 

1.1 Définition : 

L’analyse du discours est une nouvelle discipline apparue dans les années 

soixante, et qui se trouve aujourd’hui au cœur de l’ensemble des sciences 

humaines et sociales. Dans le dictionnaire de « Larousse » l’analyse du discours 

prend la définition suivante : « Discipline connexe de la linguistique qui étudie 

la structure d'un énoncé supérieur à la phrase (discours) en le rapportant à ses 

conditions de production ». 

Leterme«analysedediscours»aétéintroduitparlelinguistedistributionnalisteZ.S.Ha

rrisdansunarticleintitulé«discourseanalysis»(Harris,1952)où«discours»désignaitu

neunitélinguistiqueconstituéed’unesuitedephrases,untextedonc.CommeHarristra

vaillaitdansuneperspectivestructuraliste,ilemployaitleterme«analyse»danssonsen

sétymologique,celuid’unedécomposition(décomposerlediscoursensesélémentsco

nstitutifspourmieuxlecomprendre)Cetteapprocheestenaccordaveclaperspectivestr

ucturaliste,quichercheàidentifierlesstructuressous-jacentesàlalangueetauxtextes. 

Cettedisciplineseveutenréactionàdeuxapprochesdistinctesdelalinguistique:d'unep

art,latraditionphilologiquedesétudesdestexteset,d'autrepart,lalinguistiquedelalang
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ue,Ilfautattendrelemilieudesannées60pourquelescourantsquiallaientfaçonnerlech

ampactueldel'analysedudiscourscommencentàsedessiner.Cescourantsincluentnot

ammentl'ethnographiedelacommunicationdeGumperzetHymesen1964,l'analysec

onversationnelled'inspirationethnométhodologiesdeGarfinkelen1967,l'écolefranç

aise,ainsiqueledéveloppementdecourantspragmatiques,dethéoriesdel'énonciation

etdelalinguistiquetextuelle.Enplusdecela,ilestimportantdesoulignerl'influenced'a

utresdomainesderéflexion,telsquelestravauxdeM.Foucaulten1969surl'étudedesdis

positifsénonciatifsdel'histoiredesidées,ainsiqueceuxdeM.Bakhtinesurlesgenresde

discoursetladimensiondialogiquedel'activitédiscursive. 

 

Maingueneaudéfinitl'analysedudiscourscommeétantl'étudedelarelationentreuntex

teetsoncontextesocialdeproduction«l’analysedudiscoursestl’articulationdutextee

tdulieusocialdanslequelilestproduit».Source spécifiée non 

valide..End'autrestermes,elleconsisteàanalysercommentuntexteestinfluencéparle

sconditionssociales,culturelles,politiques,etc.danslesquellesilestproduit,etcomme

nt,àsontour,ilpeutinfluenceretêtreinfluencéparcesmêmesconditions.Cetteapproch

epermetainsidecomprendrelesenjeuxsociauxetidéologiquesquisous-

tendentlaproductionetlaréceptiond'undiscours,etd'analysercommentcelui-

cipeutêtreutilisépourconstruire,maintenirousubvertirdesrapportsdepouvoir. 

 

Sonobjetd’étudeestle«discours»,n’estriend’autrequelelangagelui-

même,considérécommeactivitémiseencontexte.C’estuneapprocheméthodologiqu

eetmultidisciplinaire.Elleregroupeplusieursapprochesdudiscours,citonsl’approch

eénonciative,l’approchecommunicationnelle,l’approcheconversationnelle,l’appr

ocheinteractionnelle,ledialogismeetlapolyphonie,l’approchesociolinguistique,l’a

pprochevariationniste,l’approchepragmatiqueetl’approchesémiotique.  

 

Aujourd’hui,l'analysedudiscourss'intéresseprincipalementauxquestionsdu«Com

ment»etdu«pourquoi»del'activitélangagière,tandisquelesméthodesd'analysetradit
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ionnellesseconcentrentsurlesquestionsde«qui?»«quoi?»,«quand?»et«où?».Enso

mmeL'analysedudiscourschercheàcomprendrecommentlelangageestutilisépourpr

oduiredessignificationsdansuncontextedonné,etpourquoicertainesformesdiscursi

vessontpréféréesàd'autrespouratteindredesobjectifsspécifiques. 

2. Approchesdiscursives 

2.1.1 Approcheénonciative: 

2.1.1.1 Définition: 

L'énonciationestunconceptclédelalinguistiqueénonciative,ellerenvoieàlaproducti

ondesénoncésparleslocuteursdanslaréalitédelacommunicationvivante,L’énonciati

onestdéfinie,parBenveniste,comme«lamiseenfonctionnementdelalangueparunact

eindividueld’utilisation».(Source spécifiée non 

valide.Selonluil'énonciationestleprocessusparlequelunlocuteurmobiliselesressour

cesdelalanguepourproduireunénoncéenfonctiond'unesituationdecommunicationd

onnée.Ilsouligneégalementl'importancedeladimensionindividuelledel'actedeparol

e,quiimpliqueunemobilisationactiveetconscientedesconnaissanceslinguistiquespa

rlelocuteur.Enoutreilmetenavantlecaractèredynamiquedelalangue,quiseréalisetou

joursdansuncontextesituéetvariableenfonctiondesinteractionsverbalesquis'ydérou

lent.D’unemanièrepluslargel'énonciationpourEmileBenvenisteestvuecommeunep

ratiquesocialequiarticulelalangueetlecontextedemanièreàpermettrelaproductiond

esens. 

Kerbrat-

Orecchioni,quantàellel'énonciationestconsidérécomme«lemécanismed'engendre

mentd'untexte,lesurgissementdansl'énoncédusujetd'énonciation,l'insertiondulocu

teurauseindesaparole»Source spécifiée non 

valide.34.Cettedéfinitionfaitréférenceàlanotiond'énonciationentantquemécanism

edeproductiondetexte.Ellesoulignequel'énonciationneselimitepasseulementàlatra
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nsmissiond'uncontenulinguistique,maisqu'elleimpliqueégalementl'introductiondu

sujetparlant,desonpointdevueetdesapositionsocialeetculturelleDanslediscours 

Elleenvisagedeuxtypesd’énonciation:énonciationétendueetl'énonciationrestreinte

;L'énonciationétendueconcernelesrelationsentrelesdifférentsélémentsducadreéno

nciatif,tandisquel'énonciationrestreinteseconcentresurlesrapportsentrel'énoncéetl

elocuteur,Unefoiscettedistinctionfaite,KerbratOrecchioniidentifiel’objetàprivilég

ierdansuneanalyseénonciative:«larecherchedesprocédéslinguistiques[...]parlesq

uelslelocuteurimprimesamarqueàl’énoncé,s’inscritdanslemessage(implicitement

ouexplicitement)etsesitueparrapportàlui(problèmedela«distanceénonciative»)»S

ource spécifiée non valide.. 

Danssesanalyses,Kerbrat-

Orecchioniseconcentredoncsurlalinguistiquerestreinte,cequiimpliquelapriseenco

mptedelasubjectivitédanslelangage.End'autrestermes,elles'intéresseauxprocédésli

nguistiquesutilisésparlelocuteurpourmarquersonpointdevue,sonrapportàl'énoncé,

ainsiquelesdifférentesnuancesetvariationsdeladistanceénonciativedanslelangage.

Cetteapprochepermetdemieuxcomprendrecommentleslocuteursconstruisentleuri

dentitédiscursiveets'impliquentdanslesinteractionslangagières. 

2.1.1.2 Enonciationvsénoncé: 

«Al’énoncéconçucommeobjet-

évènement,totalitéextérieureausujetparlantquil’aproduit,[sesubstituedanslaperspectived’

unelinguistiquedel’énonciation]l’énoncéobjetfabriqué,oulesujet parlants’inscritenperman

enceàl’intérieurdesonproprediscours,enmêmetempsqu’ilyinscrit«l’autre»parlesmarqueén

onciatives»Source spécifiée non valide.. 

Parénonciationnousentendonstoutacteindividueldeproductiond'unénoncé,adressé

àundestinataire,danscertainesconditionsdeproductions,lesujeténonciateurs'inscriti

mplicitementouexplicitementdanssonproprediscours.Danscecas,l’énonciationn’e

stpastoujoursperceptible.Elleestdoncundomained'étudequiseconcentresurlasubje
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ctivitédanslelangage,c'est-à-

direlafaçondontlesujeténonciateursepositionneàtraverslelangagequisemanifestep

ardesprocédéslinguistiques,ex:lesembrayeurs(ditsaussidéictiques),lesmodalisateu

rs,etc.L'énoncé,quantàlui,estlerésultatmatérieldel'énonciation,quecesoitsousform

edeparoleprononcéeoudetexteécrit.Parconséquence,ilestsaisissableparl'undenosci

nqsenset,parailleurs,reproductible.Enrésumé,l'énoncéreprésentelecontenuoule"di

t",tandisquel'énonciationestl'acteoule"dire". 

2.1.1.3 Lesmarquesdel’énonciationdansl’énoncé: 

L’énonciationc’estunethéoriequiviseàidentifierlesmarquesdesubjectivitéprésente

sdansl'énoncé.Eneffet,elleseconcentresurlarelationentrel'énoncéetlelocuteur,enex

aminantcommentlelocuteurinscritsamarquedanslemessagegrâceàdesprocédésling

uistiquesparticuliers,enexaminantleschoixlexicaux,lesmarquestemporellesetspati

ales,lespronoms,etc.utilisésparlelocuteur. 

2.1.1.3.1 Lesdéictiques: 

Dansledictionnairedel’analysede,discourslesdéictiquesprennentladéfinitionsuiva

nte: 

«Lesdéictiquessontdesexpressionsquirenvoientàunréférentdontl’identificationestàopérernéces

sairementaumoyendel’entouragespatio-

temporeldeleuroccurrence.Laspécificitédusensindexicalestde"donner"leréférentparletruchem

entdececontexte.»Source spécifiée non valide.. 

Cettedéfinitiondécritlesdéictiquescommeétantdesexpressionsoudesélémentslingu

istiquesquipermettentdefaireréférenceàunobjet,unepersonne,unlieuouuntempsspé

cifique,maisdontlasignificationdépendducontextedanslequelilssontutilisés.Autre

mentdit,pourcomprendrelesensd'undéictique,ilfautnécessairementidentifierlecont

extespatio-

temporeldanslequelilapparaît.Lesensindexicaldesdéictiquesestliéàleurcapacitéà"

donner"leréférentenquestion,c'est-à-
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direàledésigneroulelocaliserdansl'espaceetletemps.Parexemple,sil'onutiliseledéic

tique"ici",lesensdecetermedépendraducontextedanslequelilestemployé,car"ici"pe

utrenvoyeràdesemplacementsdifférents. 

Benvenisteutiliselestermes"deixis","indicateurs"et"deictique"pourdécrirecesproc

édéslinguistiquesquifontréférenceausujetdel’énonciation(formespronominales),à

l'instancedel’énonciation(catégoriesverbalesetaspectuelles)etàlasituationdel’énon

ciation(démonstratifsetlocutionsadverbiales). 

EnreprenantlathèsefondamentaledeBenveniste,Kerbrat-

Orecchioniaccordeunegrandeimportanceauxpronomsetauxindicateursspatio-

temporels.C'estainsiqu'elleproposeunedéfinitiondesdéictiques: 

« Cesontlesunitéslinguistiquesdontlefonctionnementsémantico-

référentiel[...]impliqueuneprisenconsidérationdecertainsdesélémentsconstitutifsdeLasituation

decommunication,àsavoir: 

 lerôlequetiennentdansleprocèsd'énonciationlesactantsdel'énoncé. 

 lasituationspatio-temporelledulocuteur'etéventuellementdel'allocutaire.Source spécifiée 

non valide. ». 

2.1.1.3.1.1 Confusionterminologiqueembrayeurs/déictique: 
 

Demanièresimilaireàdenombreuxconceptsénonciatifs,leterme"déictique"présente

égalementunepolysémie.Enraisondesesmultiplesdénominations,cephénomènevé

hiculeégalementcertainesambiguïtéssémantiquesdécoulantdel'usagesynonymique

quefontleslinguistesetlesanalystesdudiscours,telsque"shifter"ou"embrayeurs". 

EneffetLesembrayeurs,(Traduitdel’anglaisshiftersparJakobson)selonGeorges-

ÉliaSarfati,sont: 

«Cettecatégoriecomportelesindicesdepersonnesetlesindicesd’ostension(ouencoredemonstratio

n).Lesmarquesd’embrayage,identifiésparBenvenistecommetracesdeladeixis(monstration)serve

ntàquadrillerl’acted’énonciation,àlesitueravecsoncontenu,parrapportàlapersonnedulocuteur.
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Ilsconfigurentsymboliquementlaprisedeparoleenlasituant,àchaqueoccasion,parrapportaumoi-

ici-maintenantdulocuteur».Source spécifiée non valide.. 

Ladistinctionentredéictiqueetembrayeurreposeprincipalementsurl'utilisationdesd

émonstratifs.Certainsaffirmentquelesembrayeursconstituentunecatégoriegénérale

,tandisquelesdéictiquessontdesembrayeursdontlesensestplusprécisémentdétermin

éparl'indicedel'indexation.Celasignifiequ'ilssontmontrésoupointésdudoigt.Parexe

mple,sijedis"passe-

moicestylo"etqu'ilyaunedizainedestylosdevantmoi,onnepeutpassavoirdequelstylo

jeparleàmoinsqu'ilyaituneindicationspécifique.Certainssoutiennentquelesembray

eurssontdesdéictiques,maisilsinsistentsurl'importancedugestedemonstration. 

2.1.1.3.1.2 Lesdéictiquesdepersonne(lesdéictiquespersonnels): 
 

Lespronomsliésàlapersonnecomprennentd’unepartlespronomspersonnelsje/tu,no

us/vousetd’autrepartlespronomsetlesadjectifspossessifsquileurcorrespondent:Les

déterminantspossessifsparexemplemon/ton,nos/vos,lespronomspossessifs,telsqu

e"lemien/letien"ou"lenôtre/levôtre". 

➢Je/Tu–Nous/Vous: 

D'aprèsBenveniste,lespronoms«je»,«tu»,«nous»,et«vous»sontlesvéritablesindice

sdepersonne,carilsseréfèrentrespectivementàla"réalitédediscours"etauxpersonnes

delasituationd'énonciation(leslocuteursetlesinterlocuteurs).Ainsilepronomgramm

atical«je»renvoieàl’instanced’énonciationquiseposecommelocuteurdel’énoncéet

quidésignesonallocutaire,l’instanceàlaquelleils’adresseparlepronom«tu».Lesdeu

xpronomssontconsidéréscommedesmotsvidesquineprennentleurssensquelediscou

rsparlasituationd’énonciationdanslaquelleilsapparaissent.Enrevanche,lepronom"i

l"peutdésignerunêtreanimé,unobjetouuneidée,maisilnedésigneriennipersonnede

manièrespécifique.Ladéfinitionbenvenistiennesoulignequedansunesituationd'inte

rlocution,lespronoms"je"et"tu"peuventêtreinversés,tandisqu'aucunerelationdecet
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ypen'estpossibleentrecesdeuxpersonnesetlepronom"il",puisque«il»ensoinedésign

espécifiquementriennipersonne. 

2.1.1.3.1.3 Letemps: 

Lesdéictiquestemporelssontdesélémentslinguistiquesutiliséspourfaireréférenceàd

esmomentsspécifiquesdansletemps.Ilspermettentdesituerunévénement,uneaction

ouunesituationparrapportaumomentdel'énonciation.Lesdéictiquestemporelsvarie

ntenfonctiondelalangueetpeuventincluredesadverbes,desadjectifs,despronomsou

desexpressionsspécifiquesquiindiquentunelocalisationtemporelleprécise.Parexe

mple,enfrançais,lesdéictiquestemporelscourantsincluentlesadverbes"maintenant"

,"hier","demain",lespronomsdémonstratifs"cejour-là","cemoment-

ci",ainsiquelesexpressionstemporellestellesque"àl'instant","ilyaquelquesinstants"

,"dansuneheure",etc. 

2.1.1.3.1.4 L’espace: 
 

Lesdéictiquesspatiauxsontdesélémentslinguistiquesquifournissentdesindicationss

patialesdansl'énoncé,c'est-à-

direqu'ilsfontréférenceaulieudel'énonciation.Cesformessontutiliséespourindique

rdespositionsoudesrelationsspatialesdanslediscours.Ilspermettentdesituerdesobj

ets,despersonnesoudeslieuxparrapportàlapositiondulocuteuretducontextespatial.

Lesdéictiquesspatiauxcomprennentlesdémonstratifs,telsque"ce.../ci/là"quiserve

ntàdésignerdesobjetsoudespersonnesspécifiquesparrapportàleurproximitéouàleu

réloignementparrapportaulocuteur,etlesprésentatifs,telsque"voici,voilà"quimett

entenévidencelaprésenced'unobjetoud'unepersonnedansl'espace. 

Lesadverbesspatiaux,comme"ici/là/là-

bas,devant/derrière,près/loin,enhaut/enbas,àgauche/àdroite",sontégalementdesd

éictiquesspatiauxutiliséspourindiquerdespositionsrelativesdansl'espace.L'utilisa
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tiondesdéictiquesspatiauxdépenddelaperspectiveetdel'orientationspatialedulocut

eurainsiqueducontextedecommunication. 

Lesdéictiquesmarquantlespersonnes,lelieuetletemps(lesprotagonistesdel’énoncia

tion)ontétaitregroupésouslenomde«l’appareilformeldel’énonciation»,ainsil’ens

emble«je,ici,maintenais»constituel’appareilformeldeBenveniste. 

2.1.1.3.2 Lamodalisation: 

2.2 Enplusdesdéictiquesetdestempsverbauxquiexprimentlasubjectivitédel'é

nonciateurdanssonénoncé,ilexisteunautrephénomènequiestparfoisappelé

modalité,parfois"modalisation",etcertainsutilisentlesdeuxtermespourdés

ignerdeuxphénomènessimilairesmaisdistincts. 

Dansledictionnaired’analysedudiscours,CharaudeauetetMaingueneau(p.381)défi

nissentlamodalisationcommesuit:«Lamodalisations’inscritdanslaproblématiqued

el’énonciation.Elledésignel’attitudedusujetparlantàl’égarddesonpropreénoncé,a

ttitudequiylaissedestracesdediversordres(morphèmes,prosodie,mimiques,…».So

urce spécifiée non valide.. 

Lamodalisationoccupeuneplacecentraledansleséchangeslinguistiques,permettant

aulocuteurd'exprimersasubjectivité,sesévaluations,sesjugementsetsesengagement

svis-à-

visdecequ'ildit.Ellepermetdemarquerlacertitude,l'incertitude,lapossibilité,l'obliga

tion,l'intention,l'émotion,etbiend'autres. 

 

2.2.1.1.1.1 Modalité/modalisation : 
 

Laterminologieliéeàlanotionde"modalité"oude"modalisation"peutvarierd'uncher

cheuràl'autreetd'unethéorieàl'autre.Certainschercheursutilisentleterme"modalité"

pourfaireréférenceauxmarqueslinguistiquesprésentesdansl'énoncé,tandisqueleter
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me"modalisation"estutilisépourdécrireleprocessusparlequelcesmarquessontinscri

tesdansl'énoncé. 

EneffetLa"modalisation"estconçuecommeunprocessusderéactionenversl'énoncé,t

andisquela"modalité"estconsidéréecommelerésultatquienglobelestracesdeceproc

essus,toutcommedanslarelationentrel'énonciation(processus)etl'énoncé(résultat,p

roduit).End'autrestermes,lamodalisationreprésenteunacte,tandisquelamodalitéestl

acomposantesémantiqueoulamarquelinguistiquedecetacteparlequels'exprimel'atti

tudedusujeténonciateur. 

Ilestimportantdedistinguerdeuxtypesdemodalités:lesmodalitésd'énonciationetles

modalitésd'énoncé: 

2.2.1.1.2 Lesmodalitésd’énonciation: 

Lesmodalitésd'énonciationcorrespondentàl’attitudedulocuteurdanssarelationinter

personnelleavecledestinatairedesondiscours,c'est-à-

direl'acted’énonciationdanslequellelocuteursolliciteuneréponsedelapartdesondest

inatairedanslagrammairetraditionnelleonparledetypedephrase:lamodalitéassertiv

e(déclarative),interrogative,etinjonctive(impératifs).Exemples: 

❖Allons,mafille,restetranquille! 

❖Enes-tusûre,moncousin? 

Maingueneauajoutel’exclamationenaffirmantque«l’exclamationfaitappelàunegra

ndediversitédestructures[...]Ils’agittoujoursd’exprimerunhautdegré»Source 

spécifiée non 

valide..Prenonsl’exempleoùilénumèrelestournuresdiversespourl’expressionduco

ntenu,«ilestgentil»: 

«Qu’ilestgentil!»,«Commeilestgentil!»,«Est-

ilgentil!»,«Ilestsi/tellementgentil!»,«Quellegentillesse!»,«Ilestd’unegentillesse!»

,«Cettegentillesse!»,«Ilestd’unetellegentillesse!»,«Cequ’ilestgentil!»,«S’ilestgen

til!»,«Dieusait/commeilestgentil!» 
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Cesonzeexemplesrécentsillustrentlesdifférentespossibilitésoffertesparlalanguefra

nçaisepourexprimeruneexclamation.Pourtransmettrelemêmecontenu,c'est-à-

direlemêmemessage,àsavoir"ilestgentil",unlocuteurfrancophonepeututiliserdiver

sprocédésenfonctiondesonchoixénonciatif. 

2.2.1.1.2.1 Lesmodalitésd’énoncé: 

 
Lesmodalitésd’énoncérenvoientàl'attitudedulocuteurfaceàsonénoncé. 

SelonMaingueneau:«Lesmodalitésd’énoncéscaractérisentlamanièredontlelocute

ursituel'énoncéparrapportàlavérité,lafausseté,laprobabilité,lacertitude,lavraise

mblance,etc.(modalitéslogiques)ouparrapportàdesjugements(appréciatifs)l'Heur

eux,letriste,l'utile,etc.,(modalitésappréciatives)».Source spécifiée non valide. 

 

Exemples:Danslaphrase«L’événementseprolongeracertainement»,lelocuteurexpr

imeunecertitude. 

 Danslaphrase«Jecroisqueceneserapasunepériodefacile.Qu’iln’yaurapasd’o

bstaclesurnotrecheminetquenousnedevonspasfairecertainscompromis»,lel

ocuteurutilisedesmodalitéslogiquesetappréciativespourexprimersacroyanc

equantàlaprobabilitéetlavaleurdel'événement. 

Letableausuivants’inspirededifférentesclassificationsproposéesenlamatière(D

arrault1976,Meunier1974...)etpermettradedévelopperci-

aprèslesdifférentstypesdemodalité: 
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2.3  

2.3.1.1.1.1 Lesmodalisateurs : 

Encequiconcernelesmodalisateurs,cesontlesmarqueursetlesmoyensàtraverslesque

lsl'énonciateurexprimesonattitudeenverssonénoncé,soninterlocuteuretlasituationd'é

nonciation.SelonFranckSource spécifiée non 

valide.,unmodalisateurestuneexpressionlinguistique,unmorphème,unprocédétypogr

aphiqueouunphénomèneprosodiquequiindiqueledegréd'adhésiondusujeténonciateur

vis-à-

visducontenudesénoncésqu'ilémet.Cetteadhésionpeutêtreforte,moyenne,faible,voire

nulledanslecasdurejet.Parexemple:certainement,peutêtre…etc.Ainsi,unmodalisateu

rreflèteledegréd'implicationdel'énonciateurdanscequ'ilénonce.Lesmodalisateurssont

doncdesélémentslinguistiquesquirévèlentnonseulementlaprésencedusujetparlant,ma

isaussisonattitudeetsapositiondanssonénoncé. 

Modalité

Modalité
d’énonciation

Modalité
assertive

Modalité
interrogative

Modalité
injonctive

Modalité
d’énoncé

Modalités
logiques

déontique
(permis, interdit,

obligatoire,

facultatif)

epistémique
(certain 

contestable,
exclu, plausible)

aléthique
(possible, 

impossible,
nécessaire, 
contingent)

Modalité
affectives

Modalités
appréciatives

axiologique

non-
axiologique
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2.3.1.1.2 Lasubjectivité: 

C’estprincipalementavecBenvenistequ’apparaitcettenotiondesubjectivitéquiétaiti

nitialementliéeàlaphilosophie,Selonlui«Lasubjectivitédontnoustraitonsiciestlaca

pacitédulocuteurdeseposercommesujet,ellesedéfinienonparlesentimentquechacu

népreuved’êtrelui-

même,maiscommeunitépsychiquequitranscendelatotalitédesexpériencesvécues»S

ource spécifiée non 

valide..C’estdanslelangagequel’hommeseconstituecommesujet,qu’ilsepositionne

parrapportaulocuteur.Eneffet,toutcequiindiquelaprésencedulocuteurdanslelangag

eetsondiscoursestconsidérécommedelasubjectivité.Onattribueletermede"subjecti

vité"àtouteslesmanifestationslaisséesparceluiquiparle,incluantainsilaprésenceplu

soumoinsexplicitedesonjugement,desonévaluationetdesonaffectivité. 

L'analysedeKerbrat-

Orecchioniélargitnotrecompréhensiondelasubjectivitéenlangageensoulignantque

celle-

cis’instaurequandl’énonciateurmobilisequelquesdéictiquesoubienquandilrecourtà

l’utilisationdesadjectifsouverbesquidénotentdesvaleursaffectivesouaxiologiques. 

Enoutre,l'utilisationd'adjectifsoudeverbeschargésdevaleursaffectivesouaxiologiq

uescontribueégalementàlasubjectivitédudiscours.Cestermesexprimentdesjugeme

nts,desévaluationsoudesémotions,reflétantainsilaperspectiveetlessentimentsduloc

uteur.Parexemple,l'utilisationd'adjectifstelsque"beau","triste""merveilleux"oude

verbestelsque"aimer","détester"ou"apprécier"introduitunecolorationsubjectiveda

nslediscours,enexprimantlespréférences,lesopinionsetlessentimentspersonnelsdel

'énonciateur 

Kerbrat-

Orecchioniaffirmeque«touteunitélexicaleest,enunsens,subjective,puisquelesʽ'mot

s'ʼdelalanguenesontjamaisquedessymbolessubstitutifsetinterprétatifsdes 
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chosesʼ'»Source spécifiée non 

valide..Cetteperspectiverévèlel'importancedelasubjectivitédanslaconstructiondel'

identitélinguistique.Leschoixlexicauxd'unlocuteurreflètentnonseulementsesinter

prétationspersonnelles,maisaussisesvaleurs,sesattitudesetsavisiondumonde.Chaq

uemotsélectionnéestunemanifestationdelasubjectivitédulocuteur,quiserévèleàtrav

erssondiscours. 

 

2.3.1.1.2.1 Discourssubjectif/objectif(Distinction): 
 

Auseindesénoncésdestinésàundestinataire,onpeutfaireunedistinctionentreceuxda

nslesquelslelocuteuradopteunepositionsubjectiveetceuxdanslesquelsiladopteunep

ositionobjective.Pardéfinition,lediscourssubjectif«[poseimplicitement(c'estmoch

e)commelasourceévaluativedel'assertion».Lelocuteurfaitexplicitementréférenceà

lui-

mêmeenutilisantdesformulationstellesque"jepenseque","àmonavis",ouenexprima

ntdirectementsesémotions,sesévaluationsetsesjugements,Cesmarqueursénonciati

fssoulignentlaprésencedel'énonciateurdansl'actedeparoleetrévèlentsasubjectivité. 

Enrevanche,danslesénoncésobjectifs,lelocuteurtendàsedistancerdesonproprepoin

tdevueetàadopterunepositionplusneutreetimpersonnelle«[...]s'efforcedegommerto

utetracedel'existenced’unénonciateurindividuel»Source spécifiée non 

valide..Danscecas,ilchercheàprésenterlesfaitsdemanièreobjective,enévitantd'expr

imersespropresémotionsouopinions,afindedonneruneimpressiond'objectivitéetde

neutralité.Parexemple,lorsquequelqu'undit"c'estmoche",sansfaireréférenceàsonpr

oprepointdevue,iladopteunepositionplusobjectiveets'effaceentantqu'énonciateuri

ndividuel. 

Cependant,ilestimportantdenoterquelafrontièreentrelediscourssubjectifetlediscou

rsobjectifn'estpastoujoursclairementdéfinie.Ilexistedesdegrésdesubjectivitéetd'ob
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jectivitéquipeuventvarierselonlecontexte,lelocuteuretlasituationd'énonciation.De

plus,mêmedanslesénoncésobjectifs,ilpeutyavoirdestracesdesubjectivitésouslafor

medechoixlexicaux,detonalitéoudeconnotationsimplicites.Ladistinctionentresubj

ectivitéetobjectivitédanslediscoursestdoncunequestioncomplexeetsujetteàinterpr

étation. 

 

2.3.2 L’approchepragmatique: 

 
Lapragmatiquetrouvesonorigineétymologiquedanslestermesgrecs"Pragma"et"

Praxis",quisignifientaction,exécutionetmanièred'agir.ÉmergéaudébutduXIXesièc

leauxEtats-

Unisaveclathéoriesémiotiqueremettantenquestionladéfinitiondyadiquedusignede

Saussureetproposantuneapprochetriadiquealternative, 

cetteapprochetriadiqueaétéintroduiteparlesémioticienaméricainCharlesMorrisen1

938danslebutdetraiterspécifiquementlarelationentrelessignesetleursutilisateurs.D

ecefaitMorrisestlepremierquiadéfinicettedisciplinequin’existepasencore:«Laprag

matiqueestcettepartiedelasémiotiquequitraitedurapportentrelessignesetlesusager

sdessignes»Source spécifiée non valide.. 

CharlesMorrisparledelalangueensituation(enusage)quiseconcentresurl'étudede

lalanguedanssonutilisationconcrète,c'est-à-

diredanslessituationsdecommunicationréelles.Contrairementàlasyntaxeouàlasém

antique,quisepenchentsurlastructureetlesensdesénoncés,lapragmatiqueexamineco

mmentlalangueestutiliséedansuncontextespécifiquepouratteindredesobjectifsdec

ommunication. 

Alors,Lelangagepeutêtreappréhendéàtraverstroisdimensions:lasyntaxe,laséma

ntiqueetlapragmatique,etlapragmatiqueenparticulierestconsidéréecommeuneappr

ochenovatricedanslessciencesdulangage.Ellesedéfinitcommel'étudedulangagetel

qu'ilestactualiséaucoursd'unactedecommunicationspécifique.Cetteapprocheconsi
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dèrequelesensd'unénoncénepeutêtreentièrementcomprisenselimitantauxaspectsfo

rmelsetgrammaticaux,maisdoitprendreencomptelesintentionscommunicatives,les

présuppositions,lesimplicaturesetleseffetspragmatiques. 

 

Eneffet,aufildutemps,lapragmatiques'estconstruiteàpartirdesavancéesdelaphilo

sophiedulangage,notammentlestravauxdeJ.L.AustinetJohnSearlesurlesactesdelan

gageetceuxdeH.P.Gricesurmaximesconversationnel.J.L.Austin,philosophedulang

agebritannique,ajetélesbasesdelapragmatiqueavecsathéoriedesactesdelangage.Da

nssonouvrageintitulé"Quanddire,c'estfaire",Austinexplorelamanièredontlelangag

eestutilisépouraccomplirdesactionsetproduiredeseffetsdanslemonde.Ilasoulignéq

uelelangageneselimitepasàlasimpletransmissiond'informations,maisqu'ilestégale

mentunmoyend'agiretd'interagiraveclesautres.Austinadistinguédifférentstypesd'a

ctesdelangage,telsquelesacteslocutoire,illocutoires,perlocutoires(dontnousdévelo

pperonsparlasuit). 

H.P.Grice,quantàlui,s'estintéresséàl'implicitedanslelangage.Danssathéoriedela

communication,Griceasoulignéquelasignificationd'unénoncéneselimitepasàcequi

estexplicitementdit,maisqu'ellepeutégalementincluredesimplicatures,c'est-à-

diredesinformationsquisontsuggéréesoùinféréesparlelocuteur.Griceaproposéleco

nceptde"principedecoopération",selonlequellesinterlocuteurss'attendentmutuelle

mentàcoopéreretàrespectercertainesmaximesconversationnelles. 

2.3.2.1 Lathéoriedesactesdulangage: 

 

Laphilosophieanalytique,représentéenotammentparlestravauxdeJ.L.AustinetJo

hnR.Searle,abordelanotiondesactesdelangageenmettantl'accentsurlelienétroitentr

elelangageetl'action.Seloneux,lapragmatique,entantqu'étudedesactesdelangage,re

connaîtnotammentparlafameuseperspective«quantdirec’estfaire»,quedirequelque

chosec’estensoiuneformed'actionetd’agissement.DecefaitAustinetSearleontpropo

séuneclassificationdesactesdelangageentroiscatégories: 
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 Actelocutoire: 

 

C’est:«l’ensembledecequenousfaisonsendisantquelquechose»Source 

spécifiée non 

valide..L'actelocutoirepeutêtredéfinicommel'actiondedirequelquechoseparl’artic

ulationetlacombinaisondesmotsselonlesrèglesgrammaticales;c’est-à-

direlamiseenœuvredulangage,etleproduitd’unénoncé.End'autrestermes,ils'agitdep

rononcerdesexpressionsquiontunsensetuneréférencedéterminés.:. 

 Acteillocutoire: 

 

L'acteillocutoirepeutêtredécritcommel'actecommunicatifaccompliparlebiaisd'

unénoncéverbal(lefaitdeparler).Ilreprésenteégalementl'objectifdel'énonciateurenc

equiconcerneletyped'informationtransmisparl'énoncé.Eneffet,ilestpossibled'acco

mplirdifférentesactionsàtraversl'acteillocutoire,tellesquefaireunedéclaration,faire

unepromesse,émettreuneinterdiction,etbiend'autresencore. 

 Acteperlocutoire: 

 

L'acteperlocutoireseréfèreàl'ensembledesconséquencesquirésultentdel'actedep

arler,c'est-à-

direleseffetsproduitssurlessentimentsetlespenséesdel'interlocuteur.Safonctionnes

etrouvepasdirectementdansl'énoncélui-

même,maisdépendentièrementdelasituationdecommunication.Parexemple,ilpeuts

'agird'unactedeséductionvisantàattirerquelqu'unoud'unactevisantàprovoquerlacol

èredel'interlocuteur. 

Cependant,cettetripartitionaétéremiseenquestion,carseloneux,l'actelocutoirees

tomniprésentdanstouslesactesdeparole,cequiremetencausesapertinence.Enréalité,

l'actelocutoireseproduitchaquefoisquenousparlonsouécrivons.Enrevanche,l'acteil

locutoireseproduitlorsquenousdisonsquelquechosepouraccompliruneactionspécif

ique,tellequeposerunequestion,donnerunordre,conseillerouexprimeruneopinion.

Quantàl'acteperlocutoire,ilseréfèreàlaréactiondel'interlocuteurfaceànotreénoncé.
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Alors,ilestdifficilededétermineraveccertitudesinousavonsréellementréussiàconva

increlesautresounon,donciln’estpaspertinentnonplus,etalorsilagardéjustel’illocut

oire. 

Ilsproposentdoncdeseconcentreruniquementsurl'acteillocutoire,enaffirmantqu

etouténoncépossèdeuncontenusémantiqueetuneforceillocutoire.Lecontenusémant

iquerenvoieàl'informationdélivréeparl'énoncé,tandisquelaforceillocutoirereprése

ntel'intentioncommunicativederrièreceténoncé.Parexemple,lorsquejedemande"Q

uelleheureest-

il?",lecontenusémantiqueestdedemanderl'heure,tandisquelaforceillocutoireestdes

olliciteruneréponse. 

Decefait,uneautreclassificationauraitlieu;Searleenvientàdistinguercinqcatégor

iesgénéralesdesactesillocutoires: 

 Lesassertifs:c’estl’acteconstatifparlequelonditceilya«ontpourbut«d’engag

erlaresponsabilitédulocuteur(àdesdegrésdivers)surl’existenced’unétatdec

hoses,surlavéritédepropositionexprimée»,etleurdirectiond’ajustementvade

smotsaumonde».Source spécifiée non valide.. 

 Lesdirectifs:lelocuteurdanscettesituationdirigesonénoncéversl’autre,quan

dilluiposeunequestionildoitrépondrequand 

illuidonneunordreildoitexécuter…«Lebutillocutoiredesdirectifsconsiste«d

anslefaitqu’ilsconstituentdestentativesdelapartdulocuteurdefairequelquec

hoseparl’auditeur»;tentativesquipeuventêtre«trèsmodestes»(«inviterà»,«s

uggérer»etc.)ouaucontraire«ardentes»(«ordonner»,«réclamer»«insister»)

,selonl’axedudegréd’intensitédelaprésentationdebut».Source spécifiée 

non valide. 
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 Lespromissifs:cesontdesactes«dontlebutestd’obligerlelocuteur(iciaussi,à

desdegrésvariés)àadopterunecertaineconduitefuture»Source spécifiée 

non valide.. 

 Lesexpressifs:Engénéraleilsenglobentlessentiments,c’estl’expressiondel’é

tatpsychologique«(comme«remercier»,«féliciter».«S’excuser»«déplorer»)

sontdéfiniscommeayantpourbut«psychologiquespécifiédanslaconditiondes

incérité,vis-à-

visd’unétatdechosesspécifiédanslecontenupropositionnel»Source 

spécifiée non valide.. 

 Lesdéclaratifs:C’estleperformatifpure«ontpourcaractéristiquedéfinitionnellequ

e: 

l'accomplissementréussidel’undesesmembresgarantitquelecontenupropositionnelcorr

espondeaumonde:sij’accomplisavecsuccèsl’actedevousdésignerprésident,vousêtespré

sident;sij’accomplisavecsuccèsl'actedevousproposercommecandidat,vousêtescandida

t;sij’accomplisavecsuccèsl’actededéclarerl’étatdeguerre,c’estlaguerre;sij'accomplis

avecsuccèsl’actedememarieravecvous,noussommesmariés».lesactesdelangagedansle

discours,théorieetfonctionnement»Source spécifiée non valide.. 

2.3.2.2 L’implicite(non-ditmaiscommuniqué): 

 

L'implicite,oulenon-

dit,estomniprésentdanstouslesdomainesdelacommunication.Undialogue,unedisc

ussionouuneconversationnepeuventavoirlieusansuncertaindegrédesensimplicite,

quipeutrevêtiruneimportanceparticulièredanscertainscas.«Quelescontenusimplici

tes(ceschosesditesàmotscouverts,cesarrière-penséessous-

entenduesentreleslignes)pèsentlourddanslesénoncés,etqu’ilsjouentunrôlecrucial

danslefonctionnementdelamachineinteractionnelle,c’estcertain»Source spécifiée 

non 

valide..Eneffet,Lescontenusimplicitesfontréférenceàcesidéesousignificationsquin

esontpasexpriméesdirectement,maisquisontsuggéréesoùsous-
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entenduesentreleslignes.Ilsreprésententlesarrière-

pensées,lesintentionscachées,oulesinformationssupplémentairesquinesontpasexp

licitementformulées. 

Lesémotionsouopinionsnonexpriméesverbalementdanslediscoursdoiventêtrecons

idéréesavecautantd'importancequecequiestexplicitementévoqué,voiremêmeparfo

isplusimportantes,car«lenon-ditn'estpaslesilenceneutre»Source spécifiée non 

valide..Ainsi,l'implicitereprésenteuneautreformed'expression,toutcommelestyled

irectcourammentutilisé,quiestparfoisadoptédansdifférentessituations.Enréalité,«l

enon-

ditn’estenréalitéqu’un«autrementdit»,crééeàtraversunparcourslinguistiqueplusco

mplexequelacommunicationdirecte. 

Enrevanche,siledécodagedusensexpliciteestrelativementaccessiblepourlelecteur/

auditeur,ledécodagedescontenusimplicites«estàlafoislaborieuxetincertain»(Ducr

ot.8).Ilnécessiteuntravailinterprétatifpluscomplexe,avecunepartdedifficultéetderi

sque.Afind'interpréterdemanièreadéquatecettepartiedudiscoursimplicite,lesinterl

ocuteursdoiventfourniruneffortspécifique,àlafoissurleplanlinguistiqueetinterpréta

tif.Eneffet,«l'extractiond'uncontenuimpliciterequiertdudécodeuruntravailinterpr

étatifsupplémentaire»Source spécifiée non 

valide..Celaimpliqueuneanalyseapprofondiedesindicescontextuels,desinférences

etdesconnaissancespartagéesentrelesparticipantsàlacommunication.Ils'agitd'unpr

ocessuscognitifcomplexequiexigeuneattentionparticulièreetunecapacitéd'interpré

tationfine. 

2.3.2.3 Lesprésupposés: 

 
Typed’inférencepragmatique,quifaitréférenceàlapartimplicited'unénoncé,Leprés

upposéestunehypothèseouunesuppositionimplicitedansunénoncé,quiestconsidéré

ecommevraieoudéjàconnueparlelocuteur,etquiestdoncnécessairepourquel'énoncé
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aitunsens.SelonladéfinitiondeKerbrat-

Orecchioni,leprésupposé:«C’estuneunitédecontenuquidoitnécessairementêtrevra

iepourquel’énoncéquicontientpuissesevoirattribuerunevaleurdevérité»Source 

spécifiée non valide.. 

Leprésupposéestliéaulinguistique,dansl’exemple:«ilmangeplusdelaviande»onco

mprendqu’avantilmangeaitdelaviandemaiscen’estpasditexplicitementc’estle«nep

lus»quinoussupposecetteinformation. 

LeprésupposénedépendpasducontexteimmédiatSiunprésupposén'estpasvérifié,l'é

noncépeutsemblerétrangeoucontradictoire.Parexemple,danslaphrase"Monchatest

sortidesacage",leprésupposéestquej'aiunchatetunecage.Mêmesijen'aipasmentionn

écesinformations,ellessontprésupposéesgrâceauxréalitésconnuesparl’interlocuteu

r,oupardessavoirsdéjàacquis. 

 

2.3.2.4 LesSous-entendus: 

 

D’aprèsledictionnairedel’analysedediscourt:«Lessous-

entendus,àladifférencedesprésupposés,sontdescontenusimplicitespragmatiques,c

’est-à-diredesinférencestiréesducontexteparleCo-

énonciateuràl’aided’unraisonnementplusoumoinsspontanéquis’appuiesurlesprin

cipes(lesloisdudiscours)».Lesous-

entenduseréfèreàuneformeparticulièred'impliciteoùl'informationestintentionnelle

mentlaisséeimpliciteparl'énonciateur,maispeutêtredéduiteouinféréeparledestinata

ireàpartirducontexteCelasignifiequel'énoncécontientdesindicesoudesformulation

squipermettentaudestinatairedecomprendreunesignificationsupplémentaireoucac

hée. 

PourKerbrat-Orecchionilessous-

entendus«englobenttouteslesinformationsquisontsusceptiblesd’êtrevéhiculéespar

unénoncédonné,maisdontl’actualisationrestetributairedecertainesparticularitésd

ucontexteénonciatif.»Source spécifiée non valide..Eneffetlessous-
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entendusfonctionnentcommedesindicessubtilsquioriententlacompréhensiondel'én

oncéversdessignificationssupplémentairesoudesintentionsnonexplicitées.L'actual

isationdessous-

entendusdépenddediversfacteurscontextuels,telsqueletondelavoix,lesgestes,lesco

nnaissancespartagées,lesrelationsentrelesinterlocuteurs,lecontexteculturel,etc.Ilss

ontdoncétroitementliésàlasituationd'énonciationspécifiqueetpeuventvarierd'unein

teractionàuneautre. 

Lesous-

entenduestsouventutilisépourtransmettredesmessagessubtils,éviterlafranchisedire

cteoucréeruneffethumoristique. 

2.3.2.5 Loisdudiscours: 

LephilosopheetlinguisteH.P.Griceaproposédanslechampdelaphilosophieles"maxi

mesconversationnelles"conçucommedesrèglesessentiellesàrespecterlorsd'uneco

mmunicationverbale.Cesmaximessontfondamentalespourassureruneinteractionh

armonieuse,efficaceetunecommunicationréussitentrelesinterlocuteurs.H.P.Gricea

développéalorslePrincipedeCoopération,quiestunprincipegénéraldecommunicati

on.Àl'intérieurdeceprincipe,onretrouvequatremaximes:laquantité,laqualité,larelat

ionetlamodalité. 

CependantcesmaximesconversationnellesontétéensuitereprisesparDucrotdanslec

adredelalinguistique.Lorsqueleconceptaétéintégréàlalinguistique,onparlealorsde«

LoisduDiscours».Ducrot,ainsi,atravaillésurcesloisenproposantdesloisgénéraleset

desloisparticulières.  
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 Laloidecoopération: 

«...quevotrecontributionàlaconversationcorrespondeàcequiestexigédevous,aumo

mentoùelleintervient,pourlebutouladirectionacceptéedel'échangeverbaldanslequ

elvousêtesengagé».Ildemandequechaqueparticipantàlaconversationcontribuedem

anièreappropriéeetconformeauxexigencesdumomentetauxobjectifsconvenusdel'é

changeverbal.Lesinterlocuteurssontdoncappelésàcollaboreractivementpourassure

rlesuccèsdecetteactivité,enacceptantimplicitementlarègledecoopérationetenfaisan

ttoutleurpossiblepourpermettresondéveloppementetsonaboutissement. 

 Laloid'exhaustivité:«Quevotrecontributioncontienneautantd'informationqu'ilestre

quis».Cetteloisuggèrequelesinterlocuteursdoiventfournirunequantitésuffisa

nted'informationspourpermettreunecompréhensioncomplèteetadéquate.Ils

doiventéviterdelaisserdeslacunesdansleurdiscoursquipourraiententraînerun

eambiguïtéouunmanquedeclarté. 

 Laloid'informativité:«Quevotrecontributionnecontiennepasplusd'informationqu'il

n'estrequis».Cetteloistipulequelesinterlocuteursdoiventfournirdesinformatio

nsnouvellesetpertinentesdansleurdiscours.Ilssontencouragésàéviterlesénon

césévidentsoutriviaux,etàseconcentrersurlacommunicationd'informationsq

uiapportentunevaleurajoutéeàlaconversation. 

 Laloidepertinence:«Parlezàpropos».Cetteloiimpliquequelesinterlocuteursd

oiventcontribuerdemanièrepertinenteàlaconversation.Ilsdoiventfournirdesi

nformationsquisontdirectementliéesausujetencoursetquicontribuentàl'obje

ctifcommunicatifcommun.Lesdigressionsoulescontributionshorssujetpeuv

entêtreconsidéréescommedesviolationsdecetteloi. 

 Laloidesincérité:«N'affirmezpascequevouscroyezêtrefaux.N'affirmezpasc

epourquoivousmanquezdepreuves».Cetteloistipulequelesinterlocuteursdoi

vents'efforcerd'êtresincèresdansleurdiscours.Ilsdoiventdirecequ'ilscroientê

trevraietéviterdementiroudedéformerdélibérémentlaréalité.Lasincéritéeste

ssentiellepourmaintenirlaconfianceetlacrédibilitédanslacommunication. 
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2.3.3 L’approche rhétorique : 

2.3.3.1 L’éthos: 

Leterme"éthos",empruntéàlarhétoriqueantique(grec),désignel'imagedesoiquelelo

cuteurconstruitdelui-

mêmedanssondiscoursafind'influencersonauditoire.Cettenotionaétéintégréeauxsc

iencesdulangage,enparticulieràl'analysedudiscours,oùelleseréfèreauxaspectsverb

auxdelaprésentationdesoilorsd'interactionsverbales: 

«Cequel’orateurprétendêtre,illedonneàentendreetàvoir:ilneditpasqu’ilest 

simpleethonnête,illemontreàtraverssamanièredes’exprimer.L’ethosestainsiattachéàl’exercice

delaparole,aurôlequicorrespondàsondiscours,etnonàl’individuréelappréhendéindépendamme

ntdesaprestationoratoire.»Source spécifiée non valide.. 

Enrhétorique,l'éthosfaitpartiedelatrilogiearistotéliciennedesmoyensdepersuasion,

comprenantégalementle"logos"(raisonnement)etle"pathos"(émotion).SelonArist

ote,l'éthosrevêtdeuxdimensions:d’unepart,ildésignedesvaleursmoralesuniverselle

scommelabienveillance,l’honnêtetéetlasagesse;d’autrepart,ilpossèdeunedimensio

nsociale,etdesdonnéescontextuellescommelasituationsocialedel’énonciateur,répu

tation...etc.Enparallèle,cettenotionaétéexploréeetétudiéedansdiversdomainesdess

cienceshumainesetsociales,souventavecdesterminologiesdifférentes,maispartage

antunintérêtcommunpourlacréationd'unereprésentationdesoidanslacommunicatio

nàlafoisverbaleetnonverbale. 

Lanotionquiaeuuneinfluenceconsidérablesurlarésurrectiondel’éthossousdenouve

auxauspicesestcellede«présentationdesoi».Cettenotionaétéintroduiteetdéveloppé

eparlesociologueErvingGoffman,etelleadepuisétérepriseetapprofondieparlesdom

ainesdelasociologieetdelapsychologiesociale.Elleseréfèreàunprocessusactifparle

quellesindividusprojettentdélibérémentuneimagedeleurpersonnelorsdesinteractio
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nssociales.Cetteimageprojetéeestfaçonnéepardeschoixverbauxetnonverbauxtelsq

uel'apparencephysique,lelangagecorporel,letondevoix,lechoixdesmots,lesgestes,l

esexpressionsfaciales,etc. 

Eneffetlaprésentationdesoiestconsidéréecommeunestratégiesocialeutiliséepourgé

rerlesimpressionsetlesattentesdesautres.Lesindividuscherchentàsusciterdesréacti

onspositivesetàgagnerlaconfiance,lerespectoul'approbationdeleursinterlocuteurs.

Ilspeuventmettreenavantcertainescaractéristiques,compétencesoutraitsdepersonn

alitéafindeseprésentersousunjourfavorable. 

 

2.3.3.1.1 L’ethosdiscursifetprés-discursif: 

 
 L’ethosdiscursif 

L'éthosdiscursifconcernel'imagequelelocuteurconstruitdelui-

mêmeàl'intérieurdudiscours,au-

delàdusimplecontenudel'énoncé.Amossydonneladéfinitionsuivant:«L’imagequel

elocuteurprojettedelui-

mêmedansl’énonciationplusencorequedansl’énoncéetlafaçondontilretravailleles

donnéesprédiscursives»Source spécifiée non 

valide..Celaimpliquelafaçondontlelocuteurutiliselelangage,leschoixstylistiques,le

sarguments,latonalité,leregistredelangage,lesgestes,lesexpressionsfacialesetd'autr

esaspectsverbauxetnonverbauxpourfaçonnerl'imagedesapropreidentité.Lelocuteu

rchercheàétablirsacrédibilité,sonautorité,saconfianceetsapertinencepourinfluence

rl'auditoireetatteindresesobjectifsdecommunication.L'éthosdiscursifestdoncétroit

ementliéàlaconstructiondel'imagedulocuteurdanslecadredel'interactionverbale. 

 L’ethosprés-discursif: 

L’éthosprés-

discursifseréfèreàl'imagepréalablequelepublicpeutsefairedulocuteuravantmêmeq
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u'ilneprennelaparole.SelonR.Amossy«Onappelleral’éthosprés-

discursifouimagepréalable,paroppositionàl’ethostoutcourt(ouethosoratoirequies

tpleinementdiscursif),l’imagequel’auditoirepeutsefairedelocuteuravantsaprise»S

ource spécifiée non 

valide.,ils’agitdelaperceptionquel'auditoireadulocuteurenfonctiondesesconnaissa

ncespréalables,desespréjugés,desonexpériencepasséeaveclelocuteuroudesaréputa

tion.Cetteimagepréexistantepeutêtreinfluencéepardiversfacteurstelsquelarenomm

éedulocuteur,sonstatutsocial,sonexpertisedansundomaineparticulieroud'autresinf

ormationspréalablessursapersonne.L'éthosprés-

discursifjoueunrôleclédanslafaçondontlepublicperçoitetévaluelelocuteur,cequipe

utinfluencerl'efficacitédesacommunicationultérieure. 

Conclusion : 

 En conclusion, ce chapitre, nous a permis donc d'approfondir 

notrecompréhension de l'analyse du discours en explorant ces différentes 

approches, et en mettant l'accent sur les éléments clés tels que la déixis, les deux 

formes modalités/modalisations, la subjectivité, les actes de parole, l'implicite, 

les présupposés, les sous-entendus, les lois du discours et le concept d’éthos 

discursif et pré-discursif. 
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Introduction :  

 Ce chapitre de notre étude porte sur l’analyse de notre corpus (L’émission : On 

n’est pas couché).Nous commencerons dans un premier temps par l’analyse des 

marques de subjectivité présentes dans le discoursà savoir les déictiques (de 

personne, de temps, d’espace). Ensuite, nous nous pencherons sur l'analyse des 

actes de langage manifestés dans notre corpus, en cherchant à repérer les 

passages et les expressions qui véhiculent des implicites. Cette recherche 

englobera également l'identification des présupposés et des sous-entendus. Par la 

suite, nous aborderons l'analyse des deux aspects de l'éthos présents dans le 

discours de notre locuteur, à savoir l'éthos discursif et l'éthos pré-discursif. Nous 

examinerons comment ces aspects contribuent à la construction de l'image et de 

la crédibilité du locuteur dans le discours. 

Avant d'entamer l'analyse approfondie de notre corpus, il est préalablement 

nécessaire présenter d’abord notre corpus. 

1. Présentationdecorpus: 

Notrecorpusestunextraitdedix-

septminutesdel’émission«onn’estpascouché»,celle-cis’inscritdanslegenredetalk-

showdedivertissementdiffusépourlapremièrefoisle16septembre2006surlachaineF

rance2.C’estuneémissionaniméparLaurent.Requier,unedesfiguresmajeuresdelara

dioetdelatélévisionenFrance,reconnuepoursontalentpolyvalentetsoncharismesurs

cène.Néle24février1963auHavre(Seine-

Maritime).Enplusd'êtreanimateur,ilestégalementproducteurdetélévision,dethéâtre

ethumoriste,etaussiunchroniqueur,parolier,écrivainetauteurdethéâtre.Ruquierestc

onnupoursonespritvif,sonhumourmordantetsonsensdelarépartie.Ilpossèdeunecap

acitéinnéeàcaptiverlepublicetàcréeruneatmosphèreaniméelorsdesesémissions.So
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nstyled'animationsedistingueparsaspontanéité,safacilitéàrebondirsurlessujetsd'act

ualitéetsonhabiletéàmenerdesdébatsanimés. 

LaurentRuquiercoanimecetteémissionencompagnieaveclesdeuxchroniqueurs:Léa

Salamé,égalementconnuesouslenomdeHalaLéaSalamé,estuneanimatriceaudiovis

uelled'originelibanaiseetfrançaise.Elleestnéele27octobre1979àBeyrouth,auLiban.

EtYannMoix(janmwaks),c’estunécrivain,animateurderadioetréalisateurfrançais.

Néle31mars1968àNevers,danslaNièvre,ilestégalementconnuentantquepolémiste,

chroniqueurtélévisueletpresse. 

L'émissionsedistingueparsonformatdynamiqueetsonapprochecritiquevis-à-

visdel'actualité,delacultureetdelasociété.Leconceptdel’émissionconsisteàinviters

urleplateaudespersonnalitésconnues,desinvitésderenom,telsquedespoliticiens,des

artistes,desécrivainsetdesexperts,pourdiscuterdessujetsvariés,vifs,parfoispolémiq

ues,maistoujoursrichesendébatsd'idées. 

Cetyped'émissionsecaractériseparuneatmosphèredécontractéeetsouventhumoristi

que.Lesinvitésetl'animateursontsouventencouragésàfairepreuved'humouretàinter

agirdemanièrelégèreetdivertissante.Lesdiscussionspeuventégalementêtreanimées

,voirepolémiques,danslebutdecaptiverl'attentiondupublic. 

Danslecontextedel'analysemédiatique,ilestsoulignéquelesémissionsdecegenreont

pourobjectifdecaptiverunlargeauditoire.Lavitalitéetlaréussitedel'émissionsontétro

itementliéesaunombredetéléspectateursetàl'audiencequ'elleparvientàattirer.Lesé

missionsdedivertissementontsouventpournormedemainteniretd'augmenterleurbas

edefansfidèles,enproposantdescontenusdivertissantsetattractifs. 

Danslefragmentchoisil’animateurinviteNawellMadaniàrejoindreledébat,c’estune

humoriste,animatrice,danseuse,scénaristeetréalisatricebelged’originealgérienne.

Néele25octobre1983àBruxelles,enBelgique.Elles'estimposéecommeunefigurema

rquantedelascènehumoristiqueetdudivertissementenFrance.estuneartistepolyvale
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ntereconnuepoursontalentdansplusieursdomainesartistiques,elleesthumoristeéner

giqueetcharismatique,connuepoursonstylecomiquedynamiqueetsonlangagecolor

é.Ellemaîtrisel'artdel'improvisationetestappréciéepoursacapacitéàcaptiverlepubli

cavecseshistoireshilarantesetsonsensdelarépartie.Grâceàsesperformancesremarq

uables,elleaétéinvitéeàauditionnerpourrejoindrel'équipeduJamelComedyClub,éta

ntlaseulefemmesélectionnéepourintégrerlatroupe.En2013Elleselancedanssonpre

mierone-womanshow:«C'estmoilaplusbelge» 

Enplusdesacarrièred'humoriste,NawellMadaniestégalementactrice,réalisatriceets

cénariste.Elleaparticipéàplusieursproductionscinématographiquesettélévisuelles,

apportantsontalentetsacréativitéàdifférentsprojets.Sontravailluiavaluunereconnai

ssancetantauprèsdupublicquedesespairs. 

Revenonsànotreémissionquisuitunprocessusderubriquesbiendéterminéencomme

nçantparl'arrivéed'uninvitépolitiquequirejointleplateaupourentamerundébatd'actu

alitéetprésenteruneœuvrepersonnelle.Puis,chaqueinvitécommenteundessinhumor

istiquequ'ilachoisidanslapressedelasemainepassée.Aprèscela,lesinvitéspassentch

acunleurtourdanslefauteuildel'interviewpourêtreconfrontéauxchroniqueurs. 

Dansnotrecorpusconstituésils’agitd’interactionimpliquantseptparticipants,notam

mentl'animateurLaurentRuquier,lesjournalistesYannMoixetLéaSalamé,ainsiqueq

uatreinvités:NawellMadani,NicolasKer,BernarddelaVillardièreetRaphaelPersonn

az.Ilconvientdenoterquecesdeuxderniersneparticipentpasauxéchangesdansnotrec

orpus. 

Danscetéchange,oncomptabiliseunnombrede49toursdeparolesdelapartdeNawell

Madaniet33pourLaurentRuquier.Cependant,ilestimportantdenoterquelesautrespa

rticipantstelsqueLéa,YannetNicolaontégalementcontribuéàlaconversationbienqu

elenombredeleursinterventionsétaitmoinsélevé.Léaaprislaparoleà7reprises,Yann

à13reprises,tandisqueNicolasaprislaparole4fois. 
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2.Analysedel’extrait: 

1.1 Approcheénonciative: 

Nousnousinterrogeronssurlesprocédésdiscursifsmisenscèneparlesprotagonistesde

lacommunicationdansleurdiscours:ils’agitprincipalementderepérageetd’interprét

ationdesmarqueursdesubjectiviténousrenseignonssurl’inscriptiondelocuteurdanss

onénoncé. 

1.1.1 Lesdéictiques: 

1.1.1.1 Lespronomspersonnels: 

L.Ruquierpourlaplupartdescesinterventionss’exprimeàlapremièrepersonne«Je»:«

Jepensequevousyarriverezbien»,«jevousinterrompsjustedeuxsecondes»,«j'airare

mentvuquelquechosed'aussiperfectionniste»,le«Je»icirenvoieàsapersonneouill’ut

ilisepourexprimersesidéesetdonnersonpointsdevuepersonnel,ilsepositionnealorse

ntantqu'individuprésentsurleplateaudel'émission,partageantsesréflexionsaveclesa

utresparticipants. 

Cependantcelanel’empêchepasd’avoirrecoursaupronomimpersonnel«on»pourins

taurerunecertainedistancediscursiveenadoptantuneperspectiveplusobjective:«Eto

nvaunpeuévidemmentparlerdevotreparcours»Cetteutilisationdupronom"on"perm

etàLaurentRuquierdesedistancerdesondiscourspersonneletded’inclureàungroupe

pluslargequicomprendnonseulementsapersonne,maisaussilesdeuxjournalistes,,les

invitésetmêmelepublicprésent,eneffetdansledeuxièmeemploi:«commentonpartà1

8ansàNewYork?»«Pasfaciled'êtrebellequandonveutêtredrôle»,lepronom"On"estu

tiliséicipourreprésentercollectivementtousceuxquisontimpliquésdansl'émission,y

comprislespersonnesprésentessurleplateauainsiquelestéléspectateurs. 

Cetteutilisationdupronom"On"permetàL.Ruquierd'établirunecertaineconnivence

aveclesautresparticipantsetlepublic,créantainsiuneatmosphèredepartageetdecomp

réhensionmutuelleauseindel'émission. 
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NawellMadani,quandàelle,etdanslamajoritédesesinterventions,utiliseprincipalem

entlepronompersonnel«Je»,cequiluipermetdes'engagerpersonnellementetdeprése

ntersaproprepersonnetoutenexprimantsaperspectiveindividuelleetsesexpériences:

«Moijevenaisd'arriver,çafaitque3ansquejefaisdustand-

up»,«jemesuisdit,jevaisallerauboutdemesrêves»«Etmoi,jevoulaisfairerire».Eneff

etl'emploifréquentdupronompersonnel"Je"danscetteinteractionpermetàNawellMa

danidesepositionnerentantqu'individuprésentsurleplateaudel’émissionavecunevoi

xdistincte,apportantainsiunedimensionpersonnelleetsubjectiveàsesinterventions.

Celarenforceégalementsonautoritéetsalégitimitéentantquenarratricedesaproprehis

toire,mettantenavantsonidentitéetsaperspectiveindividuelle. 

Parmilesphénomènesobservésenfaisantl’analysedudiscoursdeNawellMadanic’est

l’emploidu«on»:«Quandonarrive,onestunefemme,ondoitprouver»Danscepremier

emploi,l'usagedupronom"on"estinclusif,ilrenvoiàNawelainsiqu’àtouteslesfemme

squichoisissentdedevenirhumoristes,undomaineprincipalementdominéparleshom

mes.Ainsi,lepronom«on»encecasmetenévidenceuneexpériencecollectivepartagée

parlesfemmeshumoristes,soulignantlesdéfisetlesattentesauxquelsellessontconfro

ntées. 

Ledeuxièmeemploiedecepronomindéfiniilestexclusif:«Entoutcas,on,onvousramè

netoujoursàça»,le«on»danscetexemplepeutêtreremplacépar«ils»,lesautre(leshom

meslesspectateurs…).Cetteutilisationdupronom"on"permetdedistinguerlelocuteu

rdurestedesindividusimpliqués,soulignantunedivisionentreeux. 

Cesdifférentsemploisdupronom"on"danslediscoursdeNawellMadanidémontrents

acapacitéàmodulersonlangageenfonctionducontexteetdel'intentioncommunicativ

e. 

1.1.1.2 Lesindicateursspatio-temporels: 

a) Lesindicestemporels: 
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Quandauxindicestemporels,ilssontutiliséssouventdanslesinterventionsdeNawell

Madanitoutaulongdeladiscutionslorsqu’elleparledesavieenracontantdesévénemen

tspassés,sonenfance,sesdébutscommedanseuseetsavieactuelleentantqu’humoriste

,L'utilisationdecesindicesnouspermetdepercevoirl'évolutiondecepersonnageaufil

dutemps. 

LorsqueNawellévoquedesévénementspassés:«çafaitque3ansquejefaisdustand-

upj'étaisdanseuseauparavant»,«Onm'atoujoursapprisàtravaillerdepuisl'âgede14an

s.J'aij'aidaismamèreàelleétaitinfirmière»ellemetenscènequelquesindicestemporel

sexprimentlepassé,cesindicesmarquentunedistanceentrelemomentdel'énonciation

etlesfaitsdontelleparle,mettantainsienévidenceuneévolutiondanssavieetsacarrière. 

«Pendantunan»:Nawellfaitréférenceiciàunepériodedetempsspécifiquependantlaq

uelleelleétaitlaseulefemmeauJamelComedyClub,fournissantainsiuneindicationte

mporelleprécise. 

CependantlorsqueNawellabordedessujetsliésàsasituationactuelle,elleutilisedesdéi

ctiquestemporelsetdesformulesindiquantleprésent:«Etmaintenant,ellesontramené

leurscopines»«Maisjepensequ’aujourd'hui,laFrancedoitêtreuniefaceàça»,«plusm

aintenantelleétaittoutletempsvide».Eneffetl’utilisationd’uneformulecomme"main

tenant"ou"aujourd'hui"danssesinterventionssoulignesaprésenceaumomentdel’éno

nciationcelasignifiequ’elles’inscritdanssondiscours.Elleestprésentedanssondisco

urs,cequicréeunlienplusdirectavecsonauditoireetrenforcel'impressiondevivacitéet

d'actualitédesespropos. 

Ainsi,l'utilisationdesindicestemporelsdanslesinterventionsdeNawellMadaniluiper

metdesituerchronologiquementsesexpériencesetdemettreenévidenceleschangeme

ntsetlesévolutionsdanssavieetsacarrière.Cesrepèrestemporelscontribuentàlaconst

ructiondesondiscoursetluipermettentderendrecomptedesonparcoursetdesonpointd

evue,ensepositionnantàlafoisdanslepasséetdansleprésent. 
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1.1.1.3 Lesindicesspacieux: 

Danslediscoursmédiatique,l'utilisationdeindicateursspacieuxpeutservirplusieurso

bjectifs.Ilscontribuentàlaclartéetàlaprécisiondel'informationenfournissantdesindi

cationsgéographiquesspécifiques.Parexemple,«JesuispartiauxÉtats-

Unis»,«reveniretapporterçaenBelgique,enFrance,etpeutêtreenAlgérie».Enmentio

nnantcesnoms,depaysouderégions,permetaupublicdesituerlesévénementsdansunc

ontextegéographiqueconcret indépendamment de moment de l’énonciation. 

Ensuite,lesdéictiquesspacieuxpeuventcontribueràcréeruneproximitéémotionnelle

aveclepublicenévoquantdeslieuxfamiliersouensoulignantl'impactdesévénementsd

ansdesendroitsspécifiques.Parexemple,quandNawelldit:«Etpuisj'avaisl'impressio

nqu'ilavaituneautorouteici»,«yavaitquelquechoseàfairelà-bas»,le«ici»et«là-

bas»danscetexempleseréfèrentàlaFrance.«çafaitquelquesannéesqu'ilssontlà»,«là»

estutiliséicipourfaireréférenceàJamelComedyclub. 

1.1.2 Lenéologisme: 

DanssondiscoursNawellMadaniutilisecertainesformeslinguistiquespropresàellee

ncitantàtitred’exemplelemot"Sketchup",parlequelellefaitpreuved'unjeudemotsetd

'unecréativitélinguistiqueenutilisantcetermepourdécriresonspectacle.Cenéologis

mequ'elleainventéestuncondensédesmots"sketch"(quidésignegénéralementunsket

chcomique)et"up"(quirenvoieàuneidéed'ascensionoudeprogression),etilreflèteàla

foissapratiquecomiqueetsonparcoursd'ascensiondanslemondeduspectacle..Ellefu

sionnel'idéedesketchshumoristiquesaveccelled'uneprogressionoud'unemontéeenp

uissance,symboliséeparle"up". 

Ilestimportantdesoulignerquel'utilisationduterme"Sketchup"estégalementinfluen

céeparl'expériencedeNawellMadaniauxÉtats-

Unis,oùelleapasséunepériodedesavielà-
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bas.Cetteimmersiondanslacultureanglophoneaeuunimpactsursonlangage,cequiser

eflètedanssonchoixd'anglicisercertainsaspectsdesondiscours. 

Cetteutilisationde"Sketchup"témoignedel'originalitéetdelapersonnalitédeNawell

Madanidanssamanièredes’exprimeretsacréativitélinguistique. 

1.1.3 Lasubjectivité: 

LasubjectivitédeNawellMadanisemanifestedanssonutilisationdestermes"mec"et"

femme".Enchoisissantcesdeuxniveauxdelanguedifférents,elledessineindirecteme

ntunehiérarchiedeclassification.Eneffet,lorsqu'elleseréfèreàunepersonneenutilisa

ntleterme"femme",elleenglobel'ensembledesonêtre,enreconnaissantetenvalorisan

ttoutessesqualitésetcaractéristiquesentantqu'êtrehumain.Celareflèteunevisionresp

ectueusedelapersonnedanssaglobalité. 

D'unautrecôté,l'utilisationduterme"mec"renvoieàuneconnotationplusspécifiqueet

parfoisargotique.Enutilisantceterme,NawellMadanirestreintl'imagedelapersonne

désigné,enleréduisantàsadimensiondevirilitéetmachismeenmettantl'accentsurdes

caractéristiquesspécifiquesliéesàuneconceptionlimitéedumasculin.Celapeutindire

ctementcontribueràunehiérarchisationdesrôlesetdesattributsdegenre. 

 

1.2 L’approchepragmatique: 

1.2.1 Actesdeparole: 
Lesactesdeparoleproduitsdansnotrecorpussemanifestentàtraversleséchangesquio

ntlieutoutaulongdel'interaction.Oncommencenotrerepérageparlesactesdirectifseta

ssertifsquiseréalisentdanslesquestions/réponsesémisesparlesparticipantsparexem

plequandL.Requierdemande:«unefilleaumilieudetouscesgarçonsdeJamelComedy

club.Cen’étaitpassimple?»Ilréaliseunactedirectifsuivid’unacteassertifconstatédan

slarepensedeNawellMadanilorsqueelledit:«Nonforcément,ilyaquedesmecs,çafait
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quelquesannéesqu'ilssontlà».L’actedirectifonpeutleconstateraussidanslesformule

simpérativesparexemplequandL.Requierdit«ilfautallerlavoirensalle»parlequelilé

metunordreendemandantaupublicd’allerpourvoirNawellMadanisurscène. 

Nouspouvonségalementobserverdanscetéchangeuneautreformed’actedeparole,às

avoirlesactesexpressifs.Parexemple,lorsqueNawellMadanidéclare:«merci,maisje

saisquejesuisencoreunbébédansl'humour»,c’estunacteexpressifquiexprimeunrem

ercîmentémitdelapartdeNawellMadanietunsentimentdegratitudeenverslejournalis

eYannequiluiafaituncomplément.Cetacteestréaliséégalementlorsqueelledévelopp

edessentimentsdetristesseetdeladéplorationenparlantdelasituationmisérabledansl

aquelleviventlesmusulmans:«Etçamefaitmalparcequej'aienviederassembleretdem

oinsparlersurcequenoussépare».Encequiconcernel’actepromissifonleconstatedan

sl’exemplesuivant«Etjereviendrailadeuxièmefoisetvousverrezcequejeferai»parle

quelNawellMadanifaisunepromesseàYannederevenirunedeuxièmefoisetdedémon

trersonsuccèsdemanièreencoreplusmarquée. 

1.2.2 Loisdudiscours: 

LorsqueL.RequierposeàNawellMadanilaquestionsuivant:«votrepapaestchauffeur

detaxi,c'estça?»,Ellerependendisant:«oui,etmamèreinfermière».Enmentionnantq

uesamèreestinfirmière,ellefournitdesinformationssupplémentairesconcernantsesd

euxparentsaulieudeselimiteràuneseulepersonne.Celametenévidenceunprincipedis

cursif,àsavoirceluidel'exhaustivitéparlequelNawellMadaniassureunecompréhensi

onpluscomplèteetdétailléedesasituationfamiliale. 

Danscetteinteraction,nouspouvonsidentifieruneautreloidiscursive,àsavoirlaloid'in

formativité,QuandL.RequierdemandeàNawellMadani: 

«vousêtesallé?ÀNewYorkàl'âgede18ans»NawellMadanirepend:«19ansOuais».E

ndonnantl’âgeprécisellefournitdesinformationsnouvellesetpertinentes. 
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UneautreloidiscursifestmiseenévidencedanscetteinteractionàsavoirleloideSincérit

é.NawellMadanis'efforced'êtrefrancheetdedirelavéritélorsqu'elledéclare:«cequim

epermettaitdegagnerunpeud'argentauBlacketçavientdeledire»Elleprendlerisquede

révéleruneinformationinterdite,cequiestconformeàlaloideSincérité.Enfaisantdesc

onfidencesparlesquelselles'engagedanslejeudel'émission,.Elleessaiedeseconfieret

decréeruneconnexionaveclepublic.Cependant,mêmesicelapeuttoucheràsonintégri

té,elleleditquandmême,enrespectantlaloideSincérité. 

LaloidepertinencefaitaussisonapparitiondanscetéchangeàsavoirquandL.Requierd

it:«quevousenarrivez,àdireleshumoristes,touslesgarçonsquej'aicroisés,ilssontfeig

nants»,ellerépond:«Oui,c'estvraiilyapasquelesgarçons,jepensequ’êtredrôle.C'estc

equ'ilslesontnaturellement».Sarepenseimpliqueunedimensionpertinenteenexpliqu

antsesproposetlaraisonpourlaquelleelletrouveleshumoristeshommefeignants.Elle

suggèrequel'aptitudeàêtredrôleestinnéechezcertainshommes,maiscen'estpaslecas

pourelle,elledoittravaillerdurpouryparvenir.Ainsi,enrespectantlaloidepertinence,

NawellMadanifournitdesinformationssupplémentairesquiclarifientsesproposetjus

tifientsaperceptiondeshumoristeshommes.Celapermetunemeilleurecompréhensio

ndesonpointdevueetcontribueàunecommunicationpluspréciseetpertinente. 

1.2.3 L’implicite: 

Lesformulesimplicitessemanifestentbeaucoupdansnotrediscourscommelemontre

ntlesextraissuivants:quandL.Requierildit:«allezlavoirensalle»ilsous-

entendimplicitementqu'ellevadonnerunspectacle,c’estimplicitementdit,doncilinfo

rmeindirectementlesauditeursqu'ellevapartirentournée. 

Demême,lorsqu'ildit:«encoresurlatournéequivavenirouencorel'annéeprochaineen

2017»leterme"encore"impliqueunedeuxièmefoisprésupposantainsiqu’elleadéjàpr

éparéunedeuxièmetournée. 
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ParlasuiteL.Requierdéclare:«d’ailleursc'estlesujetduspectacle»celaimpliquequ'ils

vontparlerdecequeNawellMadaniafait,maisenmettantl’accentsurlemot«d’ailleurs

»commes’ilsejustifiedel'avoirinvitée.L'insistanceetlefaitdemaitreenphase«d’aille

urs»présupposeunedéfenseouunejustificationdesonchoixd'inviterNawellplutôtqu'

uneautrepersonne.Pareillelorsqu’iladit«etvousalleztravailler,travailler,travailler»:

unerépétitionquiprésupposel’acharnementdansletravailpourréussiretd'atteindrele

niveauoùellesetrouveaujourd'hui. 

NawellMadanipoursaparta 

recoureaussiàl’implicite,impliquantdanssondiscoursdesprésuppositionsetdessous

-

entendus.Commelemontrelesexemplessuivants:«C'estcequ'ilslesontnaturellement

»,ellesous-

entendqu’ellen’apasacquisnaturellementlacapacitéd'êtredrôle,etqu'ellenepossède

pasunesprit qui faitnaturellement 

rire.End'autrestermes,ellesuggèrequecertainespersonnesontunsensdel'humourinn

é,contrairementàelle.Doncellenousfaitcomprendrequepourelle,êtredrôlenécessite

untravailacharnéafinderéussiràfairerirelesgens.Bienquecelanesoitpasexpliciteme

ntexprimé. 

Danscepassage:«Entoutcas,on,onvousramènetoujoursàça,çac'estsûr.Sionmonteav

ecundébardeurouavecundécolleté,c'estqu'onaenvied'Aguicher,doncondoitfaireatt

entionàsatenuevestimentaire.Toutdoitêtremillimétré»NawellMadanisous-

entendqu’audébutdesacarrièreelleaétéattaquéeetcritiquéeenpensantqu’elleutilisait

sonapparencepourréussir,maiselleneleditpasdirectementellelefaitglisserimplicite

mentdanssesmots.Ellelaisseentendrequ'elleadûfairefaceàdesjugementserronéssel

onlesquelselleseservaitdesoncharmepourréussir.Ce qui permet 

auxauditeursdecomprendrelesdéfisqu'elleadûsurmonteretleseffortsqu'elleadéploy

éspourfairereconnaîtresontalentau-delàdesonapparence. 
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UnautreexemplelorsqueNawellMadanidit:«votrepapaestchauffeurdetaxi,c'estça?

Nawell:Oui,etmamèreinfirmière»ilpeutyavoirdeusprésuppositionsoitlapremière:

quesesdeuxparentsontdesmétiersmoyensquiveutdirequ’ellevientd’unefamilleetd’

unmilieusocio-

économiquemodeste,maismalgréçaellearéussiàpercerdanslemondeduspectacle.L

adeuxièmeprésuppositionestliéeàsonidentitéculturelleetethnique.Enmentionnant

quesamèreestinfirmière,NawellMadanipeutsous-

entendrequ'ellevientd'unefamillemaghrébine,etdanscetteculture,ilexistesouventu

nclichéselonlequellesfemmesnetravaillentpasetseconsacrentplutôtauxtâchesdome

stiquesentantquefemmesaufoyer.Enrévélantquesamèreexerceuneprofession,Naw

ellMadanichercheàcorrigercetteidéeetàmontrerquelesfemmesmaghrébinespeuven

tégalementpoursuivreunecarrièreprofessionnelleettravaillerdurpouratteindreleurs

objectifs. 

Unautrephénomènelinguistiquequenousobservonsaucoursdel’interactionestcelui

delanégationpolémique:«Cen’étaitpassimple?»L.Requierparcettephraseilexprime

explicitementquel’expériencedeNawellMadaniàJamelComedyclubn’étaitpassim

plenifacileparunrapportdenégationquiprésupposequ'ilpeutyavoirdesindividusquip

ensentquesonparcoursdansceclubétaitfacilepourelle,alors,en utilisant 

cettenégationils’opposeàunpointdevueimplicite. 

1.3 L’approcherhétorique: 

1.3.1 L’ethosprédiscussifdeNawellMadani: 
L’imageattribuéeàNawellMadaniavantdes’exprimeretprendrelaparoleestcelled’u

nefemmebelged’originemagrébineconnuepoursonstylehumoristiquedynamiquesu

rscènequiluipermetdecréerunlienfortavecsonpublicetdevéhiculerdesmessagesimp

ortantsàtraverssonhumour.sonpersonnageestsouventdécritcommeétantcharismati

que,drôleetpositive.Elletransmetuneénergiecontagieuselorsdesesspectaclesetdans

sesinteractionsaveclesautres. 
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Lestéréotypedelafemmeglamour,séduisanteetenquêted’attentionluiatoujoursétéat

tachéNawellMadaniavaittoujourscetteimaged’avoirenvied’aguichéenexploitantsa

beauté. 

Elleestunepersonneengagée,àtraverssonsoutienàdiversescauses.Elleabordesouve

ntdesquestionsliéesàladiversité,àl'inclusionetàl'émancipationdesfemmes.Elleutili

sesaplateformepourdéfendrelesdroitsdesminoritésetpourpromouvoirlatoléranceet

lerespectmutuel.sonfilm"C'esttoutpourmoi"àtitred’exempletémoignesonengagem

entenverssescausesouelleabordedesthèmestelsquel'ambition,l'émancipationetlesd

éfisauxquelssontconfrontéeslesfemmesd'originemaghrébinedanslemilieuduspect

acle.Ellesepositionneenfaveurdel'égalitédeschancesetdeladiversitéculturelle,eten

couragesesfansàembrasserleursdifférencesetàcroireeneux-mêmes. 

L'émancipationdesfemmesestégalementunsujetquitientàcœuràNawellMadani.Ell

eaborderégulièrementlesdéfisauxquelslesfemmessontconfrontées,quecesoitdansl'

industriedudivertissementoudanslasociétéengénéral.Elleencouragelesfemmesàpo

ursuivreleursrêves,às'affirmeretàbriserlesbarrièresquilimitentleurépanouissement

.NawellMadaniutilisesonhumourpouradresserdesmessagesfortsetpourinspirerlesf

emmesàcroireenleurscapacités. 

Endehorsdesacarrièreartistique,NawellMadanis'impliquedansdesactionsetdescam

pagnesenfaveurdesdroitsdesfemmes.Ellesoutientdesorganisationsquiluttentcontr

elaviolencefaiteauxfemmes,ladiscriminationfondéesurlegenreetlesinégalitéssocia

les.Elleutilisesavoixpoursensibiliserlepublicàcesproblématiquesetpourencourage

rleschangementsnécessaires. 

NawellMadani,entantquefemmed'originemaghrébine,défendavecpassionlesdroits

etlareprésentationdesmusulmansetdespersonnesissuesdelacommunautémaghrébi

ne.Elleutilisesavoixetsaplateformepourcombattrelesstéréotypes,lespréjugésetladi

scriminationquipeuventêtreassociésàcesgroupes. 
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L'unedesfaçonsdontNawellMadanidéfendlesmusulmansetsaraceestenabordantces

sujetsdanssesspectaclesetsesperformances.Elleutilisesonhumourpourdéconstruire

lesidéesfaussesetlespréjugésautourdel'islametdespersonnesd'originemaghrébine.

Ellemetenévidenceladiversitéetlarichesseculturelledecescommunautés,toutenrap

pelantquelesindividussontbienplusquelesstéréotypesquileursontattribués. 

1.3.2 L’éthosdiscursif: 

Danscetéchange,nouspouvonsidentifierl’éthosdiscursifutiliséparNawellMadanip

ourseconstruireuneimagedesoietuneidentitédanssondiscours.Alors,oncommence

parl’éthosdelafemmeforte,solideetrésiliente,quiasufairefaceauxhommesendémon

trantainsisacapacitéàs'imposerdansunmilieuprofondémentmasculin.etprouversav

aleurdanscetenvironnement,d’ailleurselleledit«C'estcommesij'avaisapprisàjouera

ufootqu'avecdesMecs,ilfallaitavoirlestibiassolides».Ellerevendiquesaforceintérie

ureetsacapacitéàbriserlesstéréotypesdegenreenseforgeantuneidentitéindépendant

eetaffirmée. 

NawellMadaniutilisel'éthosdiscursifdelafemmeforte,quiasurmontélesobstaclesets

'estimposéedansunenvironnementmasculin,pourcréeruneimagedesoipuissanteetin

spirante.Sadéclarationmetenlumièresarésilienceetsonengagementàbriserlesnorme

sdegenre,toutenencourageantlesautresfemmesàsetenirdeboutetàaffirmerleurpropr

eidentité. 

Unautreéthosqu’elleessayedemaitrec’estceluid’unefrançaisesetbelgedenationalité

d’originealgérienne,épanoui,progressistemisaumêmetempselleestmusulmaneetpr

atiquante.Elleessayededéfendreunethosquiconcilielamodernitéetl’occidentalisati

on,toutenprotégeantsaspiritualitéetsapratiquereligieuse.Ellechercheàdéconstruire

l'idéeselonlaquelleêtremoderneetépanouieentantquefemmeseraitincompatibleave

cunepratiquereligieuse.Toutenrevendiquantsafiertéd'êtremusulmaneetpratiquante

. 
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Enanalysantl’ethosdiscursifdeNawellMadanionconstatequ’elleadopteunlangagec

orporelparticulièrementexpressif,cequiconstitueunaspectimportantdel'ethosdiscu

rsifqu'ellechercheàconstruire.Ellefaitunusagefréquentdesgestes,utilisantsesmains

etsesyeuxpourrenforcersondiscours.Cesgestessontsouventsynchronisésavecsespa

roles,amplifiantainsileurimpact.Parexemple,lorsqu'elleveutmettreenvaleurunmot

précis,elleaccentuesagestuelleensoulignantavecsesmains,enpointantdudoigtouen

ouvrantgrandlesbraspourtransmettreuneidéedepuissanceetd'importance.Deplus,s

esyeuxjouentunrôleessentieldanssacommunicationnonverbale,carilsexprimentso

uventdesémotionsintenses,comme:laconfiance,lasurpriseetmêmel'ironie. 

Ellejoueaussiaveclesexpressionsfacialespourrenforcersespropos.Ellearboreunsou

rireconfiantpoursoulignerunpointpositifouelleadopteruneexpressionplussérieusep

ouraborderdessujetsplusgraves.Cetteutilisationdesexpressionsfacialesluipermetd

ecommuniquerdesémotionsetdesusciterunerésonanceémotionnellechezsonpublic. 

LaposturedeNawellMadaniestégalementsignificative.Elles'assoitavecledosdroit,c

equivéhiculeuneimagededisciplineetderespect,maisaussidesophisticationetd'élég

ance.Sapositionérigéetémoigned'uneprésenceforteetd'uneassurance,renforçantain

sisonethosdefemmeclasseetrespectueuse.Deplus,NawellMadanijoueparfoisavecs

escheveux,ajoutantunedimensionesthétiqueàsacommunication.Celapeutêtreinter

prétécommeunemanièredemettreenvaleursabeautéetderenforcersoncharisme. 

L'ensembledecesélémentsdelangagecorporelpermetàNawellMadanideconstruireu

neimagedesoiquiincarneàlafoislaconfiance,lasophisticationetl'élégance.Sonethos

discursifsemanifesteparsonutilisationdecesoutilsnonverbaux,luipermettantdecom

muniquerdemanièrepuissanteetpersuasive. 

Surleplanlinguistique,NawellMadaniutiliseunregistredelangueinformeletfamilier,

caractériséparl'utilisationdestermestelsque"mecs","bourgade","truc","rude"…etc.

Cettefamiliaritélinguistiquecontribueàétabliruneconnexionavecsonpublicetàcréer
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uneatmosphèredeproximitéetdecomplicitéaveclepublic,permettantauxspectateurs

desesentirplusàl'aiseetconnectésavecelle. 

Enoutre,NawellMadaniintègrefréquemmentdesmotsanglaisdanssondiscours,telsq

ue"black","stand-

up","makingtheimpossiblepossible",etc.Cetteutilisationdel'anglaisreflètesonaspe

ctpluricultureletsonouvertureauxautressociétés.Toutendémontrantunéthosd’unela

femmedynamiquequidisposelacapacitéàs'adapteràdifférentscontexteslinguistique

s.Chosequirenforceégalementsonimagedefemmemoderne,cosmopoliteetintellect

uelle. 

Parailleurs,ilestintéressantdenoterqu’elleaunaccentmaghrébinquitransparaîtdansl

amanièredeparler,ils’agitd’unecaractéristiquelinguistiquequitémoignesesorigines

algériennes.Onprendàtitred’exemplelorsqueelleimitesonpère:«ilmedit,çava,c'estb

ien,ilssesontdittireenB».Enledisantàl’algérienne.Cetaccentajouteunedimensioncu

lturellesupplémentaireàsondiscoursetpeutêtreperçucommeunmoyenderevendique

rsonhéritageetsonidentité.Enmontrantqu'ellevalorisesesracinestoutenévoluantdan

sunenvironnementpluriculturel. 

1.4 Lanégociationdiscursive: 

DanscetéchangediscursifNawellMadanimetenœuvreunestratégiedenégociationpo

urdéfendresonéthosenremettantenquestionlesstéréotypesetlespréjugésquiluisonta

ssociés,selonlesquelselle est 

enferméedansunecatégoriequinelacorrespondentpas.Celaestillustrélorsqu'elleestc

ritiquéeparlajournalisteLéasurseschoixdesujetsdanssesspectacles,considéréscom

meétantlimitésetquinetouchentpasunegrandetranchedelasociété:«etducoupestceq

uelel'étiquettehumourcommunautaireçavouslavousl'assumezquevousfaitesdedel'

humour,quevousparlezàunecertainecatégoriedegens,peut-

êtrepas.Jemedemandedansquellemesurevousavezenvieaussideparlerd'autrechose,
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déplacement.Est-cequeest-

cequ'ilyadesdeunedeschosesquevousavezàdiresurlasociétéparexemple?».Nawell

Madanisedéfendenaffirmantqu'elle 

adéjàabordédessujetssociaux,commel'acharnementmédiatiquesurlesmusulmanslo

rsdesattentats,etcommentilsvivaientcettepériode.Ellemanifesteunensembled’argu

mentspoursejustifierendémontrantquesonspectacleestautobiographique,donccess

ujetsétaientpertinentsdanslecadredesonparcourspersonneletdesonidentitéculturell

e. 

UnautrejugementestportésurNawellMadani,cettefois-

ciparYanne,quil'accusederépétitionenlacomparantàGadElmaleh:«onal'impressio

nlepetitreprochequejefaisqu'onpeutdevineràl'avancecequevousallezdire.Etdoncfo

rcémentonseditahouid'accord,c'estcequeGadElmalehdanssonregistrefaisaitilyavi

ngtans». 

NawellMadaniréfutecetteidéeensoulignantqueGadElmalehetJamelDebbouzeresta

ntdeshommesquin'ontpasvisélemêmepublicqu'elle.Elleprécisequ'ellecibleunetran

chespécifiquedefemmesquin'avaientpasderéférenceàs’identifier.Elleaffirmedonc

avoirabordédesthématiquesquiontexisté,maisquipeut-

êtreneparlaientpasàcepublic-

làprécisément.Deplus,ellesoulignel'injusticedelacompareràdesartistesplusanciens

dansledomaine,étantdonnéquepourellec’estquelepremierspectacle:«C’estunprem

ierspectacleilestautobiographique,jemeprésenteeteuhFerrariaréussiàlefaireaprèsd

ixans».Alors,elleinsistesursasingularitéentantqu'artisteetsursonobjectifdereprésen

teretd'amusercepublicspécifique. 

Ainsi,dansceséchanges,NawellMadaniutilisedesargumentspourdéfendresapositio

n,réfuterlescritiquesetexpliquerseschoixthématiques.Ellechercheànégociersoneth

osdiscursifenfaisantvaloirsasingularitéentantquefemmehumoriste,enmettantenav
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antdessujetssociauxpertinentsetenrépondantauxcomparaisonsavecd'autresartistes

. 

Conclusion : 

Danssonintervention,NawellMadanichercheàcorrigerl’éthosprédiscursifqu’onlui

attribue,àsavoirunefemmequiaréussigrâceàsonphysiqueautrementditquandonestu

nebellefemmeonaautomatiquementtouteslesopportunitésànotreportée,toueslespor

tesserontouvertesdevantnous,ducoupl’ascensionsocialeserafacile. 

Eneffet,NawellMadaniparsondiscoursveutmontrerquelaréussiteneserésumepasàl'

apparenceextérieure,maisqu'elleestlefruitd'untravailacharné,decompétences,detal

entsetd'effortsconstants.Ellemetenavantsonparcourspersonnel,mettantenévidence

lesdéfisauxquelselleadûfairefaceetleseffortsqu'elleafaitpouratteindresesobjectifs.

Elle,chercheàétablirunevisionpluséquilibréedelaréussiteféminine.Enmettantenav

antl'importancedutalent,deladéterminationetdelapersévérance,plutôtquedesefieru

niquementàdescritèressuperficiels. 
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Conclusion générale : 

Notre travail de recherche se situe dans le domaine du discours médiatique, 

qui constitue un champ d'étude relativement récent. Nous nous sommes 

intéresseé plus précisément à l'analyse des procédés discursifs utilisés par les 

sujets parlants dans des contextes médiatiques spécifiques. Dans cette 

perspective, nous avons choisi de nous concentrer sur la mise en scène de soi 

dans le discours médiatique, en prenant comme corpus d'étude les interventions 

de Nawell Madani dans l'émission "On n'est pas couché" du 11septembre 2006. 

 Dans un premier temps, il serait nécessairede rappeler sur les questions de 

notre problématique : Comment Nawell Madani, utilise-t-elle la mise en scène 

de soi pour façonner son discours médiatique lors de son apparition dans 

l'émission "On n'est pas couché" ? Et Quels sont les procédés discursifs mis en 

ouvre par Nawell Madani dans son discours médiatique l’ore de son apparition 

dans cette émission. Quelle image de soi Nawell Madani cherche-t-elle à 

projeter à travers son discours, et comment construit-elle son éthos discursif 

pour établir son identité ? 

Afin d’apporter des éléments de réponse à nos interrogations de départ, 

nous nous sommes appuyée sur les approches de l'analyse du discours, 

notamment l'approche énonciative, pragmatique et rhétorique. Nous nous 

sommes efforcées de comprendre la manière dontNawell Madani se met en 

scène discursivement lors de son apparition dans cette émission précise. Plus 

précisément, nous nous sommes focalisés sur les procédés discursifs qu'elle a 

mis en œuvre et la manière dont elle construit son éthos discursif pour établir 

son identité médiatique. 

Pour ce faire, nous avons organisé notre travail en deux parties : une 

première réservé au cadrage théorique t une seconde à l’analyse de notre corpus. 
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Notre travail a débuté par l'élaboration de la partie théorique, qui comprenait 

deux chapitres. Nous avons cherché à définir les concepts clés de notre analyse 

de la communication médiatique et du discours médiatique, en nous appuyant 

sur l'approche de l'analyse du discours et ses trois approches principales : 

l'approche énonciative, l'approche pragmatique et l'approche rhétorique. 

Dans la deuxième partie de notre travail, nous nous sommes consacrés à 

l'analyse d'un corpus spécifique, à savoir un extrait de l'émission "On n'est pas 

couché". Notre objectif était d'examiner les aspects énonciatifs présents dans 

cette émission, tels que les déictiques et la subjectivité. Ensuite, nous avons 

adopté une approche pragmatique pour repérer les actes de parole et les procédés 

implicites manifestés dans notre corpus. 

Enfin, nous avons conclu notre travail en examinant l'éthos de Nawell 

Madani et l'image de soi qu'elle tente de projeter à travers son intervention dans 

l'émission. Nous avons analysé comment elle construit son identité médiatique 

en utilisant différents moyens discursifs. 

Au terme de la partie pratique, nous avons pu identifier les éléments tels 

que le choix lexical, le ton de voix, le langage corporel et l'humour que 

l’humoriste utilise dans ses interventions médiatiques. Ces procédés discursifs 

contribuent à sa mise en scène de soi, lui permettant de créer une image 

publique spécifique et de communiquer de manière efficace avec le public de 

l’émission, chose qui confirme nos hypothèses de départ. En effet, nous avons 

constaté que Nawell Madani utilise ces procédés discursifs de manière 

intentionnelle et stratégique pour renforcer son identité de femme maghrébine, 

mettre en valeur son parcours professionnel et transmettre un message 

d'ouverture et de tolérance. Sa mise en scène de soi sert ainsi à la fois ses 

objectifs personnels et à véhiculer des valeurs importantes pour elle 
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En conclusion, notre étude se situe à l'intersection de l'analyse du discours et du 

discours médiatique, en mettant en lumière les procédés discursifs utilisés par 

Nawell Madani dans son discours médiatique lors de son apparition dans 

l'émission "On n'est pas couché". Nos résultats démontrent l'importance de ces 

procédés dans la construction d’une identité médiatique et soulignent le rôle 

central de la mise en scène de soi dans le discours médiatique contemporain.
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La transcription de corpus : 

L’animateur : Nawel, Nawel, Madani. C'est à vous. Allez.il faut aller la voir en salle à 

l'Olympia le 12 juillet prochain, sur la tournée qui va venir ou encore l'année prochaine en 

2017 aux comédiens. Et on va un peu évidemment parler de votre parcours. Nawell Madani, 

d'ailleurs, c'est le sujet du spectacle. Parce que vous dites d'ailleurs vous-même, c'est pas du 

stand up ? Sont pas des sketchs, c'est du comment vous dites du sketch up du Sketchup voilà 

mais c'est vrai que c'est un bon résumé, c'est un condensé des 2 du Skate SHOP puisque vous 

racontez un peu votre parcours, votre. Vide ou vous venez vos galères aussi, par où vous êtes 

passé un peu aussi d'ailleurs de JamelComedy club, parce que ça a pas forcément été facile 

non plus. Pendant un an, c'est un une fille au milieu de tous ces garçons de JamelComedy 

club. C'était pas simple ? 

Nawel : Non Forcément, il y a que des mecs, ça fait quelques années qu'ils sont là. Quand on 

arrive, on est une femme, on doit prouver. Elle le disait tout à l'heure, il faut faire 2 fois plus 

que les autres. Moi je venais d'arriver, ça fait que 3 ans que je fais du stand-up, j'étais 

danseuse auparavant, j'aime me mettre en valeur, je suis coquette, donc j'étais réduite pour 

eux à faire de la téléréalité ou un single. 

Et moi, je voulais faire rire et c'est vrai que que ça a été le meilleur centre de formation. C'est 

comme si j'avais appris à jouer au foot qu'avec des Mecs, il fallait avoir les tibias solides  

L’animateur : et vous allez travailler, travailler, travailler. Ça se voit hein ? D'ailleurs, dans 

le spectacle, c'est vraiment hyper réglé, hyper pro pour un premier spectacle, j'ai rarement vu 

quelque chose d'aussi perfectionniste. Le dossier professionnel, ça m'a épaté, je dois dire, 

mais travailler, travailler au point même que vous en arrivez, à dire les humoristes, tous les 

garçons que j'ai croisés, ils sont feignants. 

Nawel : Oui, c'est vrai papa que les garçons, je pense que être drôle. C'est ce qu'ils le sont 

naturellement et Ben ils se reposent un peu sur laurier. Moi j'ai moi je suis arrivée, je devais 

faire comme je viens de le dire 2 fois plus, donc en montant sur scène, on jugeait par rapport à 

mon physique. Les femmes étaient très dures aussi avec moi, donc j'ai dû d'abord me grimer 

L’animateur : parce que c'est pas facile. Vous êtes belle, pas facile d'être belle quand on veut 

être drôle. 

 

Nawel : En tout cas, on, on vous ramène toujours à ça, ça c'est sûr. Si on monte avec un 

débardeur ou avec un décolleté, c'est qu'on a envie d'Aguicher, donc on on doit faire attention 

à sa tenue vestimentaire. Tout doit être millimétré et c'est pour ça qu'on entend sur scène. J'ai 

vraiment fait attention à tout parce que c'est les retours qu'on m'a donnés et surtout, j'étais à 

l'écoute et des critiques, même sur les réseaux sociaux, je j'ai appris avec mon public  

L’animateur : avant de venir à Paris. Le premier grand voyage que vous avez fait depuis la 

Belgique puisque vous venez de tout près de Bruxelles, Anderlecht, Hein ? C'est ça 

exactement. 

Nawel : Voilà petite bourgade,  

L’animatrice : vous êtes allé ? À New York à l'âge de 18 ans  
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Nawel : 19 ans Ouais, 

L’animateur : 19 ans. Alors comment on part avec j'imagine pas un rond en poche, votre 

papa est chauffeur de taxi, c'est ça ?  

Nawel : Oui, et ma mère infirmière 

L’animateur :et votre maman infirmière, comment on part à 18 ans à New York ? Mais par 

contre avec des copains 

Nawel :  non, non, j'étais partie toute seule. On m'a toujours appris à travailler depuis l'âge de 

14 ans. J'ai j'aidais ma mère à elle était infirmière, donc on dont on l'aidait à l'hospice et je 

gagnais comme ça ma vie, je mets de l'argent de côté, j'étais danseuse aussi, ce qui me 

permettait de gagner un peu d'argent au Black et ça vient de le dire, mais bon j'avoue et voilà 

donc.Je suis parti aux États-Unis et j'en ai pris plein les yeux. C'est là où je me suis dit, je vais 

aller au bout de mes rêves. Tout est tout est possible, bien qu'il y a un truc dans l'atmosphère 

new-yorkais, on se dit que mais qui nous est impossible. Impossible, tout, tout est possible.  

Léa : Pourquoi vous êtes pas resté là-bas 

Nawel : 3 mois ? Le visa, déjà, il y a ce problème de papier, on peut pas rester plus de 3 mois. 

Et puis j'avais l'impression qu'il avait une autoroute ici, y avait quelque chose à faire là-bas, y 

a une concurrence qui est rude, ils sont tellement forts dans tout. Je me suis dit pourquoi  pas 

m'inspirer, revenir et apporter ça en Belgique, en France, c'est être en Algérie  

Léa: et quelle autoroute c'est. 

Nawel : Tous les thématiques parce que on va dire, y a pas beaucoup de femmes dans 

dansdansdans l'humour et c'est vrai, y a plein de thèmes qui sont encore vierges et même en 

moi en tant que maghrébine de confession musulmane y a aucune fille qui me ressemble qui a 

été en tout cas à ce niveau-là du spectacle. Je l'ai appris parce que j'ai vu un nouveau public 

pousser les portes de mon théâtre. Ils n’avaient pas de référentes, pas de personne enfin qui 

pouvait s'identifier. Elles m'ont dit Tu me ressembles.Tu parles, tu t'écoutes Beyoncé, tu 

t'appelles comme moi, tu tu parles hashtag, t'es sur Twitter, Facebook t'aime être Joly. Voilà, 

elles sont d'abord reconnues en moi physiquement, puis j'ai essayé de d'adapter mes textes 

aussi par rapport à elle, par rapport à ce que je vivais, puis les réseaux sociaux m'ont 

beaucoup aidé 

Léa: et du coup est ce que le l'étiquette humour communautaire ça vous la vous l'assumez que 

vous faites de de l'humour, que vous parlez à une certaine catégorie de gens, peut-être pas. 

Nawel : Au début, je parlais aux femmes, 

Léa :  ouais. 

Nawel : Et maintenant, elles ont ramené leurs copines et j'ai élargi mon public et ma ma façon 

d'écrire en même temps. Enfin, en relation avec eux, c'est vraiment un apprentissage et 

j'apprends encore tous les jours. Je suis pas encore au niveau auquel vous voulez, enfin auquel 

vous m'attendez  

exactement. Ce que je disais, je vais vous mettre un potentiel énorme que je veux dire 
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Nawel : merci, mais je sais que je suis encore un bébé dans l'humour, j'ai j'admire des les 

collègues qui qui qui arrivent à mettre encore énormément de fonds qui arrivent à faire rire 

avec des choses. J'essaye, je travaille tous les jours là-dessus. Mais… 

Léa : vous avez envie d'arriver à ça, c'est-à-dire de passer parce que là, le spectacle et et 

Laurent l'a dit, est très abouti sur d'abord pour un premier spectacle sur l'efficacité, sur vous 

êtes vraiment une performer comme comme on dit aux États-Unis, c'est à dire y a vraiment y 

a quelque chose qui vous donne votre singularité, une énergie, quelque chose de votre corps, 

de votre beauté, de vos cheveux. Enfin, tout, tout bouge avec vous et c'est et on s'en prend 

plein lala gueule après sur le sur les textes purs, on sent que vous avez une facilité, que vous 

touchez un peu sur.Je disais l'humour communautaire, ça, vous faites votre père, votre mère, 

la famille, les copines, les machins, les. 

Nawel :  C'est le premier spectacle. Je me présente, 

L’animatrice : je me demande dans quelle mesure vous avez envie aussi de parler d'autre 

chose, déplacement. Est-ce que est-ce qu'il y a des de une des choses que vous avez à dire sur 

sur la société par exemple ?  

Nawel : Oui, mais je le fais déjà dans le spectacle, hein, je parle de.J'ouvre le spectacle en 

parlant de mbé qui et puis, en parlant de des musulmans, comment ils le vivent, comment ils 

vivent médiatiquement Un peu cet acharnement  

L’animateur :et que vous êtes très content quand vous entendez qu'il y a un fait divers 

sordide, tragique et que c'est pas musulman 

Nawel :  et quand il est converti, on dit merde encore, on va manger. C'est vrai, parce que 

après je jeje le truc, c'est que il faut savoir que les premières victimes des des fanatiques, ça 

reste les musulmans mais on a une double peine parce qu'après on a aussi l'image qui projette 

des musulmans et et pour moi j'avais besoin d'en parler sur scène et c'est ça que je le fais sur 

scène parce que dès qu'il y a un attentat, moi je moi je suis musulmane et pratiquante je je le 

VIS très bien.Là, je fais mon jeûne, je suis venue, j'ai aucun problème avec ça et j'ai pas c'est 

pas du tout quelque chose que je vis très bien. Et comme beaucoup de musulmans et 

malheureusement pour un noyau des fous on est on, on se sent vraiment, vraiment. Et c'est 

pour ça que j'étais interpellée par parce que de temps en temps, je regarde aussi vos émissions, 

je vous suis beaucoup.Et quand je des fois, je sors de de de ces émissions là, je je me sens pas 

je me dis qu'est-ce qu'on va encore manger après, qu'est-ce qu'on a encore fait et c'est depuis 

des années même les médias je prends je prends l'aéroport, je je vois euh l'islam euh euh est-

ce que la France dans 30 ans sera pareil et ainsi de suite? Et ça me fait mal parce que j'ai envie 

de d'être de de rassembler et de moins de parler qui nous sépare et je commence le spectacle 

en disant, si on peut rire ensemble, on peut vivre ensemble. Je suis pas théologue, je suis pas 

politicienne, mais il y a une chose qui est sûre c'est que on a peur tout comme vous euh, j'ai 

vécu euh, les attentats en Algérie, en France et en Belgique les trois côtés à chaque pour 

savoir si tout se passe bien, quand il y avait il y a eu en Algérie, je j'en parle parce que je suis 

encore émue, mais dès qu'il y a un truc comme ça, on s'appelle, pour voir si la famille va bien. 

J'ai perdu un ami de comédien euh à la belle équipe, euh on a perdu une coach de sport en 

Belgique, j'ai perdu de la famille en Algérie, et pourtant je suis musulmane, et je ne 

comprends toujours pas ce qui se passe. Mais je pense que aujourd'hui, la France doit être 

unie face à ça et qu'au lieu de de taper toujours sur les musulmans et peut-être que vous ne 
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vous en rendez pas compte mais médiatiquement nous on le ressent ainsi. Je je vais pas jouer 

la victime, je suis citoyenne, je suis fière d'être en France que je sais qu'il y a une liberté de 

toute et j'espère qu'elle va qu'elle va continuer. Mais en parlant du voile, du halal euh des 

mosquées C'est pas comme ça qu'on résout les problèmes. Je pense que il y a des gens qui se 

sentent abandonnés. Je vais dans les quartiers, je joue à Clichy-sous-Bois, dans les quartiers 

où où les jeunes sont délaissés, je pense qu'il y a là-bas où il faut aller. Il faut faire quelque 

chose. Je n'ai pas lala solution, mais en tout cas sur scène, j'ai envie et c'est peut-être sur là-

dessus que je vais aller. On m'attend peut-être là-dessus, peut-être mais moi j'ai envie euh de 

prendre les Français, de prendre les autres ethnies et on y va tous ensemble et peut-être avec 

réaliser un spectacle. Je suis aussi ce que c'est Jérémie Ferrari, on est très potes. J'admire ce 

qu'il fait. 

Léa: Hum.  

Nwell :Il travaille énormément et quand je vois qu'il qu'ilqu'il pousse euh la réflexion euh 

quotidiennement parce que c'est vraiment. 

Léa : JIRIMI FIRARIil nous l'a expliqué, il a pris deux ans où il a rien fait que de bosser 

sur tous les thèmes qu'il le Moyen-Orient, Daesh 

L’animateur :C’est lui qui cartonne en ce moment. 

Nwell :Voilà, moi je suis encore fragile là-dessus, je sais pas si je peux répondre à toutes les 

questions, mais en tout cas mon deuxième spectacle je vais essayer, j'ai envie euh de 

représenter euh la femme d'aujourd'hui moderne, urbaine, mais qui a une foi et qui est proche 

de ses valeurs. Après, le faire, je ferai j'espère le faire bien, mais en tout cas, je vais y 

travailler. 

L’animateur :Je pense que vous y arriverez bien parce que vous en parlez déjà très bien sur 

ce plateau. Vous allez le jouer en anglais, votre spectacle? 

Nwell :Oui, enfin pas, je vais pas le traduire, mais je suis en train de de de d'ailleurs, la 

première vanne que j'ai écrit en anglais, je dis quand je vais aux États-Unis, les mecs me 

pensent que je suis là il demande mon numéro de téléphone et puis quand je leur donne quand 

je leur dis que je suis arabe, ils donnent mon numéro de téléphone au FBI et je commence 

comme ça à mon sketch en vous venez jouer à New York et à Los Angeles  

Yann :alors que les choses soient très claires si on a un niveau d'exigence avec vous aussi 

euh fort c'est que effectivement alors par honnêteté je dis au public que je n’estpas vu le 

spectacle dans une salle. Je l'ai vu sur un écran. Ce qui change absolument la donne. Mais euh 

on a un niveau d'exigence très fort avec vous parce que tout est en place. Vous êtes un bolide. 

Or ce qu'on demande à un bolide, c'est des excès de vitesse. Et donc on demande aussi un 

bolide de prendre des risques. Et l'autoroute qu'a eu le le talent de trouver euh Jérémy Ferrari, 

c'est qu'au bout d'un moment il s'est dit eh bien tant pis pour ma carrière, ça passera ou ça 

cassera, j'irai dans le décor, mais en tout cas je serai euh Jérémy Ferrari à 100 000 %. Et ce 

qu'on sent chez vous, avec tout le talent, l'énergie, euh le charisme, la beauté que vous avez, et 

c'est vrai, l'énergie, c'est que pour un premier spectacle est extrêmement professionnel, mais 

ce qui manque un peu, c'est cette prise de risque. Quand vous peut-être que vous vous en 

rendez pas compte de ce que subissent les musulmans tous les jours, faites-nous un sketch 
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choquant, violent, dérangeant sur ce sujet, vous avez un boulevard là-dessus, oui, vous 

comprenez ce que je veux dire? 

Nwell :Est-ce que c’est Le bon moment?  

Yann :Etet après j'arrête? 

Nwell : Oui,  

Yann :Les senpéternelremarque sur les repas de famille dans les familles musulmanes, la 

réaction en fait, on a l'impression le petit reproche que je fais qu'on peut deviner à l'avance ce 

que vous allez dire. Et donc forcément on se dit ah oui d'accord, c'est ce que Gad Elmaleh 

dans son registre faisait il y a vingt ans. Donc ce que je disais tout à l'heure c'est un petit peu 

daté  

Nicola : mais juif  

Yann :euh oui mais dans on voit en fait l'énorme potentiel que vous avez. 

L’animateur :N'en perd pas une hein Nicolas il a raison.  

Yann :Jeje suis en train de faire que des complients l'espoir est énorme en vous. 

Nwell :Je euh vous parlez de Gad Elmaleh, vous pouvez parler de Jamel et tout, ça reste des 

hommes. Comme je vous dis tout à l'heure, il fallait que je parle peut-être à ces femmes qui 

n'ont qui n'avaient pas de référence. Donc je suis peut-être partie sur des thématiques qui ont 

existé, mais qui parlaient pas peut-être à ce public-là.  

Yann :Trop gentil quoi, 

L’animateur :en fait. Qu'elle raconte son parcours c’est son premier spectacle  

Yann :c'est vrai, c'est vrai. 

Nwell :C’est un premier spectacle Il est autobiographique, je me présente et euh Ferrari a 

réussi à le faire.  

Yann :Au bout de plusieurs. 

Nwell :Voilà.  

Yann :C'est vrai 

Nwell :j'ai une après dix ans, moi j'espère et comme beaucoup d'autres, mais j'entends ce que 

vous dites. C'est un faux. Et je reviendrai la deuxième fois et vous verrez ce que je ferait 

Yann : vous allez casser la parole 

L’animateur :D'ailleurs, elle a l'air très volontaire alors on peut la croire. 

Yann :Ala Libération vous avez dit euh que vous avez votre premier amoureux à 24 ans, 

vous avez dit que je l'ai examiné testé, il fallait qu'il le mérite. Quels sont les examens et les 

tests? 
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Nwell :Donc là ça c'est que euh c'est vrai que j'ai préservé euh certaines choses pour euh pour 

un homme. J'avais euh mon mon père me ta virginité c'est comme un trésor est à la carte de ce 

trésor, faut pas la donner à n'importe qui. Et ça c'est resté dans ma tête. Mon père m'interdisait 

rien, il nous expliquait. Et euh et j'ai moi j'étais brûlée au troisième degré, j'en j'en parle  

L’animateur :Par une friteuse  

Nwell :par une friteuse ouais, c'est l'histoire d'une petite belge là, grave chez et euh 

L’animateur :ça vous en parlez pas sur ça non? 

Nwell :Mais dans mon film. Parce qu'il y a des choses on peut pas expliquer, enfin il va y 

avoir un climat,  

L’animateur :je vous interromps juste deux secondes mais vous avez déjà deux euh projets 

de films, il y en a même un qui a commencé, le tournage est terminé ou? 

Nwell :Oui avec François Berléand. 

L’animateur : Avec François Berléand, ça c'est votre film.  

Nwell :Exactement.  

L’animateur :Ça s'appelle?  

Nwell :C'est tout pour moi.  

L’animateur :C'est tout pour moi, ça sortira quand?  

Nwell :Euheuh janvier 2017, enfin début deux-mille. 

L’animateur : Et Berléand joue un peu votrepygmalion dans le film  

Nwell :oui 

L’animateur :et c'est quiDans la vie votre pygmalion?  

Nwell :Euh Ali Bugarba.  

L’animateur :Votre metteur en scène. 

Nawell :C'est mon metteur en scène euh il m'a en fait je suis montée sur scène pour être 

honnête avec vous. Je me suis posée aucune question à part j'ai envie de faire rire. Et c'est des 

personnes comme vous qui m'ont posé des questions euh du genre euh quel message t'as envie 

de de transmettre? Et c'est vrai que journalistes ont ont joué un grand rôle dans ma carrière 

parce que au début je montais juste pour monter et je c'était euh un exutoire, des des nouvelles 

planches pour moi, je suis passée de la danse, du langage corporel au verbal et je me suis pas 

posée les vraies questions. Et à force de rencontrer des gens qui qui poussaient ma réflexion et 

qui et qui me montraient que j'avais peut-être devenir une référence ou peut-être un un 

modèle, j'ai poussé l'écriture et euh et je remercie tous ces gens-là parce qu'aujourd'hui je 

grandis à travers mon monmon spectacle. Mais euh mon film je je parle de certaines choses 

que j'aurais pas pu parler sur scène, j'ai pas encore résolu certaines choses et ce que je dont 

vous vous parlez tout à l'heure, ma question de musulmane peut-être je l'ai pas encore euh 



Annexes 

 

j'aipas encore répondu à toutes ces questions-là. Comme euh ce qui m'est arrivé quand j'étais 

brûlée au troisième degré. Euh je plaisais pas aux hommes. 

Nicola :Vous me plaisiez   

L’animateur :Euh et euh ça faut entamer un jeune, vous ça va pas être facile hein. 

Nwell :Va falloir d'abord le couper le zizi après euh  

Nicola :même pas. Mais c'est vous qui plaisé au gens  

Nwell :merci. 

 Nicola :C'est vous.  

Nwell :Merci. Vous vous devenez attachant. 

L’animateur :C'est tout pour moi, ce sera le film, ça qui se euh, qui sortira euh, après l'été 

évidemment, avec François Berliand que vous avez écrit, pas réalisé ou réalisé?  

Nwell :J'ai réalisé avec Ludovic. Oui quand même et même coréalisé  

L’animateur :vous voyez où elle en est déjà. Et un autre film avec Philippe Lachaud. 

Nwell : Ah oui je suis sur radio point com avec euh Nathalie Baye et Didier Bourdon.  

L’animateur :Bon alors écoutez-vous. Et des gros projets euh cinématographiques.  

Nwell :En tout cas je vous invite le 12 juillet. Parce que vous avez vu une une captation c'est 

euh c'est froid. 

Yann :C'est délicat. 

Nwell :Exactement pas dans l'euphorie du spectacle et puis quand on part d'une ville à une 

autre, on calibre, c'est pour ça que les premiers rangs il y avait que des arabes, c'est pas le cas 

de tout, de toutes les salles on écrit, on calibre, des fois on enlève des sketchs on se dit peut-

être le public ne va pas être prêt mais j'espère vous faire rire le 10 juillet.  

L’animateur :Un mot sur votre papa quand même parce qu'il est important dans le spectacle 

dans votre vie aussi sûrement euh il est vraiment devenu votre producteur ou non 

Nwell : non c'est vrai qu'en lisant votre livre j'ai trouvé que vous vous partez un peu aussi à la 

conquête de la fierté de votre père et mon père aussi était dur avec moi et et on a enfin j'ai été 

très sensible à son à son écriture et à son histoire parce que les papas qui sont durs on a vu 

qu'on a vu que d'une chose et qu'ils viennent nous applaudir, en tout cas c'est ce que j'ai eu 

spectacle avec la à la j'arrive plus à parler dès que je parle de mon papa c'est très très grave. 

Avec ce spectacle je suis partie à la conquête de la fierté de mon père et il est venu 

m'applaudir à l'Olympia et j'en suis très très fière. 

L’animateur : Quand vous le racontez c'est très drôle hein parce que vous racontez qu'à 

chaque fois dans chaque salle différente vous attendez qu'ils viennent place ouais. Il y a une 

place qui lui est réservée, elle est toujours vide  

Nwell :plus maintenant elle était tout le temps vide, on lui laissait c'était à n'importe quel 

moment il peut rentrer et à l'Olympia il est venu euh, et il m'a appelé.  



Annexes 

 

L’animateur :Après vous aviez arrêté parce que quand même vous avez dit ça coûtait euh  

Nwell :ouais trente euros chaque soir on a on a passé le moment de le sortir. 

Yann :Et maintenant à n'importe quel moment il peut sortir. Qu'est-ce qu'il fait en plus? 

Nwell : Il sort avant tout et il écoute les les retours, il me dit, ça va, c'est bien, ils se sont dit 

tire en B. 

L’animateur : C'est joli. Et et Alain Degois, papy quand même. Alain Debois 

Nwell : exactement.  

L’animateur :Je l'ai euh croisé hier ou avant-hier et euh je lui ai dit que je vous recevais euh 

ce soir euh il n'a pas tari euh d'éloges sur vous.  

Nwell :Euh il a poussé et plein d'autres humoristes. Moi c'est lui qui m'a emmené au Javel 

Comedy Club, il a que ça en moi, c'était fragile mais euh voilà, il a défoulé un potentiel et je 

le remercie, il est il est super, il il fait des choses pour pour les jeunes et il en faut plus des 

comme ça dans dans les quartiers. 

L’animateur :Ce qui a fait aussi euh le fait que vous ayez cette volonté, le côté, ça se voit pas 

physiquement mais le côté un peu garçon en tout cas, vous le dites vous-même, c'est votre 

papa, euh vous voulez absolument un garçon et au il a eu combien de filles?  

Nwell :Il en a eu deux. Deux. Et la troisième, il pensait que c'était moi, enfin que j'étais un 

garçon parce que dans l'échographie, j'avais le doigt, il était euh il pensait vraiment que j'étais 

un garçon donc euh à la naissance, il a découvert que voilà, il avait une troisième fille et il m'a 

éduqué comme un garçon. Ouais. Et d'ailleurs il me dit, il m'appelle mon fils.  

Nicola : C'est pas vrai, vous êtes une fige magnifique. 

Nwell : Merci. 

L’animateur :Écoutez euh, vous vous racontez, vous racontez très bien le spectacle est au 

point celui-là et le prochain le sera sûrement encore plus, mais je vois pas comment ça peut 

être plus au poids, après les textes, c'est une chose, c'est un un sujet, c'est un angle que vous 

avez pris, c'est votre vie parcours pour l'instant ça fait rire des salles entières, la preuve c'est 

votre quatrième Olympia le 12 juillet prochain, alors bonne continuation. Nawell Madani 



 

 

Résumé :  

S’inscrivant dans le domaine de l’analyse du discours, la présente étude 

s’intéresse à la mise en scène de soi dans le discours médiatique, elle tente 

d’identifier les procédés discursifs mis au service de la construction d’un éthos 

discursif d’une personnalité humoristique « Nawell Madani »de l’émission « On 

n’est pas couché » du 11 septembre 2016 pour ce faire elle s’appuie sur trois 

approches complémentaires : l’énonciation, la pragmatique et la rhétorique.  

Mots clés : communication médiatique, l’analyse de discours, procédées 

discursifs, éthos discursif / pré discursif. 

 

:ملخص  

تسعى إلى الخطاب، حيث تهتم بتمثيل الذات في الخطاب الإعلامي وتندرج هذه الدراسة في مجال تحليل  :

"نحن مدني" في كوميدية "نوالالة لشخصيلتحديد العمليات الخطابية المستخدمة في بناء الأخلاق الخطابية 

 والبراغماتية ثلاث نهج مكملة: الإطلاق، . ولتحقيق ذلك، تعتمد على2016سبتمبر  11لم ننم" في 

غة والبلا  

ة/المسبقةالكلمات الرئيسية: الاتصال الإعلامي، تحليل الخطاب، العمليات الخطابية، الأخلاق الخطابي  

 


